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Anthropologie historique 

SUR LES CARACTÉRISTIQUES ANTHROPOLOGIQUES 
DE LA POPULATION NÉOLITHIQUE DE CERNICA, 

APPARTENANT À LA CULTURE BOIAN 
PAR 

OLGA NECRASOV, MARIA CRISTESCU, D. BOTEZATU et GEORGETA l\HU 

La découverte en 1960 par le regretté prof. G. Cantacuzino (2) de 
la grande nécropole néolithique de Cernica (près de Bucarest) dont les 
fouilles durèrent 14 ans et mirent au jour 362 tombes, dont seulement 
302 squelettes ou restes de squelettes nous sont parvenus, les autres étant 
pulvérisés ou réduits à l'état <<d'ombres>>. Malheureusement, de ces osse­
ments, seuls ceux de 294 sujets se prêtent à l'étude, étant donné que les 
restes osseux de 8 sujets sont si peu complets et si détériorés qu'il ne nous 
fut possible d'en déterminer ni le sexe, ni l'âge. 

Néanmoins, cette série représente jusqu'à présent notre matériel 
ostéologique le plus important datant du Néolithique, étant donné que 
pour celui qui provient de la nécropole de Cernavoda (culture Hamangia), 
des restes osseux de 556 sujets seuls ceux de 20 à 40 hommes et d'autant 
de femmes purent servir à une étude anthropologique plus ou moins 
complète, vu les circonstances de la découverte de cette nécropole ainsi 
que les conditions des fouilles (7). 

Une étude démographique de la série complète de Oernica fut publiée 
en 1979 (6). Dans la Note qui suit nous en présentons les principales carac­
téristiques anthropologiques ainsi qu'un bref aperçu des données patholo­
giques, tout en signalant que deux études anthropologiques d'une série 
formée d'une cinquantaine de squeletts provenant des fouilles de 1960 -
1962, furent publiées par deux d'entre nous en 1963 et 1966 (4,5). 

LE SQUELETTE CRÂNIE:\' 

La présente étude concerne les données anthropométriques (dimen­
sions et indices) des sujets ayant dépassé l'âge de 20 ans, dont les crânes 
purent être restaurés en bonnes conditions. Cependant du point de vue des 
données morphologiques toutes les pièces osseuses furent examinées. 

Pour caractériser les dimensions nous avons utilisé l'échelle dimor­
phique élaborée par Alexeev et Debetz (1), tandis que pour les indices 
nous avons employé l'échelle classique (9). 

Les paramètres statistiques des principales dimensions et indices 
du neurocrâne sont inscrits dans les tableaux I et II. La répartition des 
indices est présentée dans les tableaux 1-11. 

ANN. ROUM. ANTHROPOL., 1983, 20, p. 3-15 
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.i,. 

Tableau 1 (bynthétique) 

Paramètres statistiques des dimensions et indices du crâne nettl'al el de la stature 

Hommes Femmes 

C a r a e t è r c s (mm) l Min. j Max. 
1 1 

1 1 Mfn. j ,1ax.1 
1 

··-

N M m cr 
1 

V N M m cr V 

1. g-op 76 174 206 189,91 0,05 0,75 0,37 66 162 200 181,08 0,06 0,73 0,41 
2. g-i 75 158 195 177,02 0,06 0,80 0,45 64 152 192 167,52 0,07 0,87 0,52 
3. g-1 73 170 201 1-85,20 0,05 0,64 0,35 63 162 190 176,57 0,05 0,62 0,35 
8. eu.:cu 77 125 155 141,01 0,04 0,59 0,42 65 124 149 137,87 0,05 0,60 0,44 
9. ft-ft 70 87 107 98,53 0,03 0,47 0,48 60 84 102 95,23 0,03 0,39 0,41 

10. co-eo 72 105 138 120,68 0,04 0,58 0,48 60 101 125 116,43 0,04 0,48 0,42 ~ 
11. au-au 58 109 135 119, 74 0,05 0,62 0,51 53 100 129 113, 75 0,06 0,69 0,61 
12. ast-ast 68 97 128 110,27 0,04 0,59 0,54 62 91 124 106,39 0,05 0,60 0,57 
13. mst-m&t 62 90 118 102,17 0,05 0,60 0,59 56 83 116 97,47 0,07 0,68 0,71 
17. ba-1) 26 123 153 140,45 0,08 0,66 0,47 27 119 154 132,15 0,08 0,69 0,52 
20, po...J:J 72 108 132 117,75 0,08 0,48 0,41 65 104 130 113, 70 0,04 0,48 0,42 
23. circ. -hodzont. 69 185 555 527,75 0,10 0,47 0,89 61 499 535 506,05 0,11 1,35 2,70 i 

8/1 I. crânien 76 64 85 74,26 0,31 4,11 5,53 65 65 87 76,01 0,68 4,62 6,07 , 
17/1 I. bas. breg. long. 24 63 80 73,11 0,59 4,35 5,94 27 62 "83 72,60 0,50 3,89 5,35 
17/8 I. bas. breg. transv. 24 84 111 98,11 0,91 6,62 6,74 27 84 110 95,52 0,74 5,71 • 5,95 ~ 
20/1 1. por. bregm. long. 71 55 68 62,09 0,22 2,83 4,55 65 57 70 62,45 0,22 2,65 4,24 
20/8 J. por. bregm. transv. 71 73 92 83,59 0,36 4,59 5,49 64 72 97 82,41 0,45 5,35 6,49 
9 /10 I. front. transv. 68 72 91 81,78 0,29 3,66 4,47 56 74 90 81,82 0,30 3,34 4,08 
9/8 I. fronto-pariet. 69 60 80 71,01 0,29 3,59 5, 15 58 60 78 68,86 0,34 3,85· 5,59 

12/8 I. occipit. pariet. 68 69 88 78, 18 0,36 4,49 5,74 61 68 89 77,26 0,40 4,71 6,09 
-- ---- -----

Stature (cm) 
Selon Manouvrier 67 148 172 162,68 0,41 5,04 3,09 58 138 160 151,42 0,46 5,20 3,43 
Selon Trotter et Glcser 67 149 177 167,15 0,26 5,46 3,26 58 143 163 154,87 0,43 4,89 3,16 
Selon Breitingcr 67 153 171 166,21 0,21 4,2::J 2,54 -- - - - - - -
Selon Bach - - - - - - - 58 153 162 157,92 0,21 2,67 1,66 
Moyenne 67 150 174 1&3, !7 o.~9 1.79 2,89 58 141 162 154,59 0,38 4.26 2,76 

i,,; 
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Tablcaull (bynthétique) 

Paramètre; stati;tiqucs dc5 dimension; et ind1rcs du crihw facial 

Homme, 

1 Min. \ Max. 
1 

-

1 

1 
\ Min. \ \hu .. \ 

Caractércs 
N l\1 m 0 

1 

V N 

47. n-gn 11, 97 125 113,25 o. 10 0,93 0,82 30 107 123 
45. zy-n 46 110 112 129, 12 0,06 0,63 o. 19 :32 110 1 :~6 
48. n-pr 51 58 79 69,80 0,03 o. 12 0,60 :i:i 58 76 
51. mf-ck 31 36 47 41,13 0,01 0,21 0,53 36 3(i 12 
32. haut. orbi1. 51 26 37 32,54 0,02 0,2:i 0,73 :l6 28 36 
54. al•al 51 22 30 25,71 0,01 0,20 0,78 32 21 27 
55. n-sbn 32 40 60 51, 29 0,03 0,41 0,82 3'1 42 56 
62. ol-sta 21 31 51 41,88 0,03 0,37 0,82 17 :rn 50 
63. enm2-enm2 28 32 48 37,88 0,01 0,38 0, 10 20 2\l 43 
47 /45 I. racial tol. 10 78 100 88,55 1,5:3 7,18 8,11 10 8:i 99 
48/45 1. facial 5Up. H 48 63 55, 15 0,32 3,24 5,87 :n 4:J 61 
52/51 I. orbit. 32 60 97 79, :l6 0,70 7,55 9,51 :-J5 71 92 
54/55 I. na,al 31 40 62 50,08 0,53 5,71 11, 10 :n 41 5\l 
63/62 I. palatal 20 72 100 8:l,90 1,00 6,68 7,fl6 15 76 110 
45/8 I. Ju'.go-pnrietnl 46 79 100 fll,62 0, 17 4,71 5,17 32 81 98 
65 kdl-ltdl :H 97 132 115, 45 0,08 0,77 0,66 :l2 100 121 
66 go-go 16 86 113 98, 11 0,06 0,68 0,69 11 80 101 

68 profondeur 46 60 86 72,81 0,01 0,49 O,(i7 42 56 73 
69 id-gn 48 23 41 3;3.26 O,O'l o. 10 0,12 1'1 21 :n 
69 (1) haut. n. tr. m. 61 26 :i8 :l2,80 0,02 0,28 0,8:i 1 :;_2 21 :i 1 
69 (3) épais. n. tr. m. 63 10 17 12. :if, 0,01 0, 1:i 0,10 . ' \) 11 ,),> 

70 halilt. br. vertic. 57 51 71 j8, ~J2 0,03 0,44 0,76 51 42 59 
71 Jarg. br. vertic. 61 26 11 :!1,66 0,02 0,24 0,77 5G 21 39 
66/65 I. de largeur 34 74 100 81, 8\) 0,66 5,78 6,80 30 71 93 
71/70 1. branche verticale 35 41 61 5:1,47 0, 16 5, 13 9,59 30 11 73 
69(3)/69(1) I. robusticité 61 26 62 :l7,68 0,48/5,59 11,8:3 51 j 29 1 

3;3 

Femmes 

\ 

1 

M m 0 

114,05 0,10 0,47 
122,98 0,06 0,52 
67,54 0,04 0,38 
39,72 0,01 0,14 
32, 15 0,01 0,17 
25,20 0,01 0,15 
49,28 0,03 0,28 
12,80 0,06 0,38 
33,75 0,05 0,38 
91,85 0,28 1,35 
55,22 0,42 3,48 
80,53 0,59 5,18 
50,97 0,46 3,83 
83,99 1,61 9,35 
89,27 0,44 3,77 

U0,05 0,05 0,48 
92,00 0,06 0,58 
68,29 0,01 0,41 
29,98 0,03 0,37 
:l0,27 0,02 0,21 
11,60 0,01 0,11 
34,05 O,Ù3 0,32 
30,G8 0,02 0,21 
82,88 0,6:l 3, 17 
56,59 1 0,43 4,54 
'.l7,':":1 0,47 5,04 

v 

0,41 
0,43 
0,57 
0,37 
0,54 
0,61 
0,57 
0,89 
0,10 
1,46 
6,30 
6,44 
7,51 

10,87 
4,22 
0,43 
0,63 
0,60 
0,12 
0,72 
0,10 
0,05 
0,08 
6,23 
8,02 

13,33 

w 

i 
i 
g 
~ 

~ 
f 
1 

i 
~ 
~ 

1 
> 

Q1 
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6 OLGA NEORASOV et al. 4 

CRÂNE NEURAL 

Les di~mètres horizontaux du neurocrâ,ne offrent une moyenne mas­
culine très élevée de la dimension longitudinale (189,91 mm), avec une 
variabilité très ample. Celle de la dimension transversale appartient à la 
catégorie moyenne (141,01 mm) où elle se situe assez près de sa limite 
inférieure. L'indice crânien se situe dans la catégorie dolichocrâne (74.26) 
près de la limite supérieure de celle-ci. 

Chez les femmes, la moyenne du diamètre longitudinal appartient 
à la catégorie élevée (181,08 mm) de l'échelle dimorphique, tandis que le 
diamètre transversal offre une moyenne qui se situe au centre de la caté­
gorie moyenne (137,87 mm), ce qui donne un indice crânien mésocrâne 
(76.01), le crâne des femmes étant ici, en moyenne, un peu p\us arrondi 
que celui des hommes de la même série. 

Tableau 1 

Répartition selon les catégories de l'indice crânien 

1 

Sérié éntière Hommes 

\ 

Femmes 
Catégorie 

N 
1 

% N 1 % N % 

Ultradolichocrâne 
x-64,9 1 0,70 1 1, 31 

Hyperdolichocrânc 
65-69,9 16 11,34 11 14,47 5 7,69 

Dolichocrâne 
70-74,9 5:l 37,58 31 40,78 22 33,84 

:'.\Iésocrânc 
75-79,9 52 36,87 28 36,84 24 36,92 

Brachycrâne 
80-84,9 16 11,34 4 5,26 12 18,46 

Hypnbrachycrâne 
85-89,9 3 2, 12 1 1,31 2 3,07 

Ultrabrachycrânc 
90-x 

Le diamètre minimum du front (98,53 mm) présente une moyenne 
masculine qui appartient à, la catégorie elévée de ce caractère où il 
se situe à sa limite inférieure, ce qui donne un indice fronto-pariétal trans­
versal eurymétope (71,01). Dans le groupe féminin la même dimension 
est du type moyen (95,23 mm) ce qui donne un indice fronto-pariétal 
transversal moyen métriométope (68,86). 

Tableau 2 

Répartition selon les catégories de l'indice fronto-pariétal 

Série entière Hommes 

1 

Femmes 
Catégorie 

N 
1 

1 
1 

% N 
1 % N % 

Sténométope (x-65,9) 21 16,53 8 11,59 13 22,41 
Métriométope (66-68,9) 36 28,34 19 27,53 17 29,31 
Eurymétopc (69-x) 70 55,12 42 60,86 28 48,27 
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5 ANTHROPOLOGIE DE LA POPULlATION NEûllITHIQUE DE CERINICA '7 

La largeur frontale maximum est caractérisée, dans le groupe mas­
culin, par une moyenne qui se situe- à la limite supérieure de la catégorie 
moyenne (120,68 mm), la moyenne de l'indice frontal transversal définis­
sant un front aux crêtes intermédiaires (81.78), dont la valeur se situe 
assez près de la limite avec la catégorie aux crêtes divergentes. Chez les 
femmes, la même dimension (116,43 mm) offre une moyenne située à la 
limite inférieure de la catégorie large, l'indice frontal transversal (81,82) 
y appartenant à la catégorie des fronts aux crêtes intermédiaires. 

Tableau 3 

Répartition selon les catégories de J'ind1ee frontal tran5wr5a] 

Série entière Ilommes 

1 

Femml s 
Caté'-lorie 1 

1 
1 

---
N 1 % K % N % 

Crêtes ùi.crgentcs (:-..-79,91) 41 :33,06 21 
1 

30,88 
1 

20 33,71 
Crêtes intermédiaire~ (80- 99,9) 83 66,94 47 69, 12 1 :11i (i!,2'î 
Crêtes parallèh .. , (100-x) - - - - ! - -

La largeur de l'occipital de l'échantillon masculin présente une 
moyenne qui correspond à la catégorie moyenne de cette dimension. Son 
indice occipito-pariétal (78,18) appartient aussi à la catégorie moyenne, 
mais en se situant très près de la limite supérieure de cette classe. Pour 
ce qui est de l'échantillon féminin, la moyenne de cette dimernüon (106,:39 
mm) se situe dans la classe moyenne de l'échelle dimorphique. Son indice 
occipito-pariétal (77,26) est un peu moins élevé que celui du groupe mas­
culin, mais appartient toujours à la catégorie moyenne. 

Tableau 1 

Répartition scion les catf'>'-lories de l'indice occipito-pariétal 

Catégorie 

I
_NS_ér_i_el_e_n_ti_èr_c_, __ Il_o_m_m_e_s __ rr--F_e_m_m_e_s __ 

% N i % N I oo 

Occipit. étroits (x-71, 9) 
1 

15 

1 

11,62 7 10,29 8 13, 11 
Occipit. mo)ens (72- 78, 9) 63 48,84 32 47,06 31 50,81 
Occipit. larges (79-85,9) 

1 

47 

1 

36,43 2'7 39,71 20 32,79 
Occipit. très larges (86-)\) l 3, 10 2 2, 91 2 a,29 

Des deux dimensions verticales, la hauteur basio-bregmatique est 
beaucoup moins bien représentée (sur seulement 26 crânes masculins et 
27 féminins) que la porio-bregmatique, étant donné que très souvent la 
partie inférieure de l'occipital est plus ou moins détériorée. 

La dimensions basio-bregmatique offre une moyenne (140,4-5 mm) 
qui correspond à, la catégorie élevée, dans le groupe masculin. Son indice 
basio-bregmatique longitudinal (73,11) appartient à la catégorie ortho­
csâne. SQn indice basio-bregmat_ique transversal (98.11) se situe à la limite 
inférieure de la catégorie acrocrâne. 

Chez les femmes, la moyenne de cette dimension est moins élevée 
(132,15 mm) mais correspond toujours à la catégorie haute de l'échelle 
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8 OLGA MECBASOV et &1. ô 

féminine. L'indice basio-bregroatique longitudinal (72,60} appartient 
aussi à la classe.orthocrâne, tout en étant un peu moins élevé que celui 
du groupe masculin. Son indice basio-bregmatique transversal (95,52) 
est du type métriocrâne. 

Tableau 5 

Répartition seloll les catégories des indices basio-bregmatiques 

a) Indices basio-bregmatiques longitudinaux 

Catégorie 
1 

Série entière Hommes 

1 N % N 1 % 

Chamaecrâne (x-69,9) 10 19,60 5 20,83 
Orthocrâne (70-74,9) 29 56,86 12 50,00 
Hypsicrâne (75-x) 12 23,53 7 29,16 

b) Indices basio-bregmatiques transversaux 

1 

Série entière Hommes 

1 

Catégorie 
N % N l % 

Tapéinocrâne (x-91,9) 10 19,61 2 8,33 
Métrioerâne (92-97,9) 23 45,10 11 45,83 
Acrocrâne (98-x) 18 35,29 11 45,83 

Femmes 

N % 

5 18,51 
17 62,97 

5 18,51 

Femmes 

N 1 % 

8 29,63 
12 44,44 

7 25,93 

La hauteur porio-bregmatique de l'échantillon masculin (117,75 mm), 
se situe en moyenne à la limite inférieure de la catégorie élevée de 
l'échelle dimor:phique. L'indice porio-bregmatique longitudinal (62,09) 
correspond à, la limite supérieure de la classe orthocrâne, l'indice porio­
bregmatique transversal (83,59) étant métriocrâne. 

Chez les femmes, la même hauteur offre une moyenne qui corres­
pond à, la catégorie élevée (113, 70 mm), les moyennes de ces indices étant 
de la classe orthocrâne (62,45) pour le premier et métriocrâne (82,41) 
pour le -second. 

Tableau 6 

Répartition selon les catégories des indices porio-bregmatiques 

a) Indices porio-bregmatiques longitudinaux 

Série entière 

1 

Hommes 

1 
Catégorie 

N 
1 % N % 

Chamaecrâne (x-57 ,9) 9 l 6,61 5 7,04 
Ortboerâne (58-62,9) 74 54,41 38 53,52 
Hypsicrâne (63-x) 53 1 38,97 28 39,43 1 

b) Indices porio-bregmatiques transversaux 

Série ~ntière Hommes 
Catégorie 

N 1 % N % 

Tapéinoerâne (x-79,9) 38 28,14 16 22,53 

Métriocrâne (80-85, 9) 60 44,44 34 47,88 
Acrocrâne (86-x) 37 27,41 21 29,58 

Femmes 

N 
1 % 

4 6,15 
36 55,38 
25 38,'16 

Femmes 

N 1 % 

22 t 34,37 
26 

1 
40,62 

16 25,00 
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ANTHROPOLOGIE DE LA P0'"'1J..ATK>N JfflOLlT:EnQUE DE CERNICA 9 

La capaeité crânienne fut calculée autant pour le groupe masculin 
que pour le groupe féminin, à l'aide de la formule de Pearson (au cas où 
nous avons pu disposer de la. dimension basio-bregmatique) et à l'aide 
de celle de Lee-Pearson (quand ce fut la dimension porio-bregmatique 
qui fut utilisée). Dans le premier cas, la moyenne obtenue pour les hommes 
est de 1525,06 cm3 , dans le second, elle est de 1513,18 cm3 ; pour les 
femmes, la première formule a donné 1326,67 cm 3, la seconde 1361,43 cm 3• 

Ces valeurs coITespondent à la catégorie moyenne de la capacité crânienne 
et on les retrouve chez bien des populations actuelles. 

La forme du neurocrâne en norme verticale est en grande majorité 
ovoïde, suivie de la forme pentagonoïde qui y est plus rarement rencon­
trée. Les autres formes (ellipsoïde, rhomboïde, sphénoïde et sphéroïde) 
s'y trouvent exceptionnellement. 

La forme du neurocrâne en norme occipitale est fréquemment du 
type • maison » mais la forme de << bombe », ainsi que la forme intermé­
diaire entre celles-ci (de <<maison-bombe>>} y sont également bien repré­
sentées. La forme de<< tente» s'y trouve très rarement (2 cas). 

Le relief du neurocrâne est presque généralement modéré, autant 
en ce qui concerne le relief frontal que celui de l'occipital et seuls quel­
ques crânes masculins l'ont mieux marqué. Çependant le relief surmastoï­
dien y est généralement assez prononcé. 

L'examen des crânes de la série de Cernica nous a permis de mettre 
en évidence une fréquence assez élevée de certaines dispositions générale­
ment assez rares: suture métopique (sur 7 frontaux), et<< sutura mendoza >> 
(sur 8 frontaux). De même, la suture lambdoïde de 21 crânes est pourvue 
de nombreux wormiens, 6 crânes présentent un os épactal simple et 3 
un épactal double. 

LE CRÂNE FACIAL 

Le massif facial offre une moyenne de la largeur bizygomatique du 
type étroit (129,12 mm) qui se situ.e cependant près de la limite avec 
les formes moyennes, chez les hommes. Chez les femmes la moyenne appar­
tient au type moyen tout en se trouvant près de sa limite inférieure 
(122,98 mm) en tenant compte du. dimorphisme sexuel dimensionnel. 

Dans le groupe masculin, la hauteur totale de la face présente une 
moyenne (113,25 mm) qui correspond à la limit supérieure de la catégorie ., 
basse, tandis que dans celui des femmes (114,05 mm) elle s'inscrit dans 
celle des formes élevées. 

La hauteur ·supérieure de la face appartient par sa valeur mo3·enne 
aux formes du type moyen (69,80 mm) chez les hommes, tout en se situant 
au voisinage de la limite inférieure de cette catégorie. Chez les femmes, 
cette moyenne se situe (67,54 mm) auprès de la limite supérieure de cette 
même catégorie. 

Des deux indices qui expriment les rapports des dimensions ver­
ticales de la face avec sa largeur bizygomatique, l'indice facial total appar­
tient à la catégorie mésoprosope se situant près de la limite de celle-ie 
avec la catégorie leptoprosope chez les hommes, tandis que chez les femmis 
il correspond à cette dernière {88,55 et 91,85). 
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Catégorie 

Hypercuriprosope (x~79,9) 
Euryprosope (80-84, 9) 
Mésoprosope (85-89,9) 
Leptoprosope (90- 94 , 9) 
Hyperleptoprosopc (95-x) 

OLGA NECR~OV et Ill, 

Tableall 7 

Répartition de l'indice facial total 

Série entière Hommes 

N. % N % 

2 11, 11 2 25,00 
3 16,66 2 25,00 
2 11,11 1 12,50 
8 44,-41 2 25,0Q 
3 16,66 1 11,50 

Femmes 

N % 

1 
1 
6 
2 

10,00 
10,00 
60,00 
20 ,00 

8 

Le second indice, ou indice facial supérieur, se situe par s~ moyenne 
masculine autant que par celle des femmes dans la catégorie leptène, mais 
au voisinage de la limite inférieure de celle-ci (55,15 et 55,22). 

To/,/eau 8 

Réparlition de l'indice facial supérieur 

Série entière 

1 

Homme~ Femmes 
Catégorie 

N % N % N % 

Hypercuryène (x-44,9) 
Euryènc (45-49,9) 3 4,00 2 4,55 1 3,2:1 
Mésène (50-54,9) 35 46,67 20 45, 15 15 48,39 
Leptène (55- 59, 9) 28 37,33 19 43,18 9 29,03 
Hyperleptènc (60- x) 9 12,00 :~ 6,82 6 19,35 

La largeur de l'orbite appartient par ses moyennes masculine et 
féminine à la catégorie moyenne, la seconde se situant prè8 cle la limite 
inférieure de celle-ci (41,13 mm et 39,72 mm). La hauteur de l'orbite est 
en moyenne peu élevée chez les deux groupes (32,54 mm et 32,15 mm). 
L'indice orbitaire est en moyenne mésoconque chez les femmes comme 
chez les hommes (79,36 et 80,53). 

Catégorie 

Chaméconquc (x--75,9) 
Mésoconque (76- 84, 9) 
Hypsiconque (85-x) 

Tableau 9 

Répartition de l'indice orbitaire 

1 Série entière 

\ 1 N 
1 % N 

25 28,74 19 

Hommes 

1 % 

36,54 
1 
i 44 50,57 20 38,46 

1 18 20,69 13 25,00 

1 

Femmes 

N 
1 % 

6 17,14 
24 68,57 

5 14,29 

La largeur du nez est du type moyen dans les deux échantillons 
(25,74 mm et 25,20 mm). La hauteur du nez s'inscrit également dans 
la catégorie moyenne chez les deux sexes (51,29 mm et 49,28 mm). 
L'indice nasal moyen correspond chez les deux groupes, au même type 
mésorhinien (50,08 et 50,97). 
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Catégorie 

Leptorhinc (x-46, 9) 
l\Iésorhine (47-50,9) 
Chamérhinc (51-57,9) 
Hyperchamérhine (58-x) 

Tableau JO 

Répartition de l'indice nasal 

I
_S_é_ri~e_en_t_iè_rc_· -1 Hommes 

N 1 % N 1 % 

22 26,83 16 31,37 
30 :,6,56 21 41,18 
23 28,64 8 15,69 

7 8,54 6 11,76 

Femmes 

N % 

6 17,14 
9 25,71 

15 48,39 
1 2,86 

La longueur du palais s'inscrit dans la catégorie moyenne chez les 
deux sexes (44,88 mm et 42,80 mm) mais sa largeur est plutôt étroite 
(37,88 mm et 35,75 mm). L'indice palatal y est, dans les deux cas, du 
type mésostaphylin (83,90 et 83,99). 

Catégorie 

Lcptostaphylin (x-79,9) 
Mésostaphylin (80-84,9) 
Brachystaphylin (85- x) 

Tablemz 11 

Répnrlition de l'indice palatal 

Série entière 

N %- N 

12 34,28 7 
10 28,57 7 
13 37,14 G 

Hommes 

% 

35,00 
35,00 
30,00 

N 

5 
3 
7 

Femmes 

% 

33, 3:1 
20,00 
46,67 

La mandibule offre une largeur bicondilienne et une largeur bigo­
nienne dont les moyennes s'inscrivent chez les hommes comme chez les 
femmes dans les catégories moyennes de ces ca.radères (115,45 et 110,05 mm 
pour la première dimension, 98,14 mm et 92,00 mm, pour la seconde). 
Leurs indices gonio-condylien de largeur (84,89 pour l'échantillon masculin 
et 82,88 pour celui des femmes) appartiennent aux catégories moyennes. 

La longueur (ou bien la profondeur) de la mandibule (en projection, 
allant du pogonion jusqu'au point central d'une ligne unissant les deux 
points goniens) correspond chez les deux sexes à la catégorie courte 
(72,81 mm et 68,29 mm). L'indice mandibulaire (ou indice de largeur­
longueur de la mandibule) se situe à la limite supérieure de la catégorie 
moyenne, chez les hommes comme chez les femmes (134,5 et 134,7). 

La hauteur symphisienne est du type moyen chez les deux échantil­
lons (33,26 mm et 29~98 mm). 

La hauteur du corps mandibulaire au niveau du trou mentonnier 
présente des moyennes élevées (32,80 mm et 30,27 mm), mais l'épaisseur 
de l'os au même niveau y est seulement du type moyen (12,56 mm et 
11,60 mm), c'est pourquoi l'indice de robustesse de l'os n'est que de la 
<'atégorie moyenne (37,68 et 37,73). 

La hauteur de la branche verticale de la mandibule ~st du type 
moyenehez les deux sexes (58,92 mm et 54,05 mm)·comme d'ailleurs aussi 
sa largeur (31,66 mm et 30,68 mm), ce qui donne des indices de la branche 
qui correspondent à son ·type moyen (53,47 et -56,59). 
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Rapports des dime11,1ions trans1,ersales des principaux étages 
du crâne facial et du neurocrâne 

10 

L'indice jugo-pariétal appartient en moyenne au type cryptozygal 
chez les deux sexes (91,62 et 89,27), ce qui souligne le développement 
modéré de la largeur bizygomatique, en comparaison de celle du neuro­
crâne (quoique cette dernière dimension n'est point particulièrement 
large dans cette série). 

L'indice fronto-jugal qui reflète le développement de la largeur mini­
mum du front en comparaison de la dimension bizygomatique, appar­
tient au type élevé chez les deux sexes, mettant en évidence un bon déve­
loppement de la largeur frontale en comparaison de la largeur du massif 
facial (76,3 et 77,4). 

L'indice mandibulo- jugal offre des moyennes qui, chez let-! deux 
sexes, correspondent au type moyen <le ce caractère, soulignant le dévelop­
pement modéré de la largeur bigonienne de la mâchoire. 

Les caractères morphologiques d'ordre descriptif vont nous permettre 
de compléter les caractéristiques du crâne facial. 

Le caractère cryptozygal de J'indice jugo-pariétal nous a appris 
déjà l'aspect peu saillant, en moyenne, de l'arcade zygomatique. L'exa­
men des malaires nous permet de constater que leur disposition présente 
8Ssez souvent une tendance à la disposition parasagittale, mais il faut 
souligner que les formes à malaires plus ou moins frontalisés sont égalP­
ment présentes. 

La fosse canine offre le plus souvent un développement moyen; 
La forme de la carène nasale est presque généralement saillante, 

à en juger d'après les restes des os nasaux présents soit d'après la diRpo­
sition de l'apophyse frontale du maxillaire supérieur. 

La forme de l'arcade alvéolaire est, dans la majorité dei, cas, dn typt=' 
paraboloïde. Les formes elliptiques sont rares, les upsiloïdes sont excep­
tionnelles. 

L'ouverture nasale est généralement du type anthropien, les formes 
à fossette prénasale ou à sillon prénasal étant rares. 

La mandibule offre une apophyse mentonnière généralement bien 
développée, de forme pyramidale soit en forme de bouton. 

L'éversion de l'angle gonien est très rarement rencontrée. 

LE SQUELETTE POST-CRÂNIEN 

Dans son ensemble, le squelette post-crânien est presque généra­
lement d'une gracilité moyenne. Quelques os présentent certaines dispo­
sitions intéressantes, en ce qui concerne lem· forme et lem· relief. 

Le fémur est presque toujours soit hyperplatymérique, soit platy­
mérique, les os eurymériques y formant une faible minorité (environs 10%). 
La majorité des fémurs présentent un pilastre de type moyen, ceux qui 
sont pourvus d'un pilastre puissant ou faible sont moins nombreux, les 
fémurs sans pilastre étant rares. 

Le relief sous-trochantérien est presque toujours présent, étant moins 
souvent représenté par ses trois composantes (38 trochanter, crête feasière 
et fosse hypotrochantérienne) que par une ou deux d'entre elleiJ. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://annuaire.antropologia.ro



11 ANTHROPOLOGIE DE LA POPULATION NEOLITHIQUE DE CERNICA 13 

Le tibia est très fréquemment soit platycnémique, soit mésocné­
mique, la forme eurycnémique y étant, au contraire, bien plus rare. La 
facette <<orientale>> (surface articulaire supplémentaire pour l'astragale, 
située sur le bord antéro-inférieur de l'os) est présente sur la plupart des 
tibias de Oernica. 

Le péroné est le plus souvent cannelé. 
L'humérus est beaucoup plus souvent pourvu que de nos jours d'une 

perforation olécranienne et présente habituellement de fortes impressions 
musculaires ( du deltoïde et du grand pectoral, en premier lieu). 

LA STATURE 

Selon la méthode que nom, avons adoptée il y a quelques années, 
nous calculons la stature des sujets d'après lems os longs en utilisant 
plusieurs procédés, ceux de Manouvrie1, de Trotter et Gleser, de Brei­
tinger (pour les hommes) et de Bach (pour les femmes). Cela nous permet 
d'assurer la comparaison de nos données concernant la stature avec celles 
d'autres spécialistes. Néanmoins, nous prenous comme stature réelle de 
chaque sujet, la moyenne des résultats individuels obtenus en utilisant 
les procédés mentionnéfi. 

Dans le Tableau I (synthétique) nous avons inscrit les paramètres 
statistiques des dimensions de la stature calculées selon les procédés men­
tionnés ci-dessus. 

La moyenne, calculée selon notre procédé, est de 163,47, pour l'é­
chantillon masculin et de 154,59 pour celui des femmes. En utilisant 
la classüication dimorphique, nous constatons que les deux moyennes 
s'inscrivent dans la catégorie moyenue, la première se situant près de sa 
limite inférieure. 

OSTÉOPATHIES ET ODONTOPAffllES 

Des ostéopathies rencontrées sur les squelettes de Cernica, la spon­
dylose occupe la première place, étant donné que nous l'avons rencontrée 
sur 57 squelettes masculins et 8 squelettes féminins. Étant donné que 
aucun squelette n'a conservé toutes ses vertèbres et que celles qui nous sont 
parvenues sont souvent endommagées, il este possible que le nombre des 
sujets qui en étaient atteints soit plus grand. Pour le même motif, il nous 
est impossible d'en établir l'incidence selon l'âge et le sexe des sujets 
et selon les régions de la colonne vertébrale. La seule précision qu'il 
nous est possible de donner concerne son apparition précoce ( chez quelques 
sujets de 27 -30 ans), sa grande fréquence chez ceux d'âge mûr et chez 
ceux de plus de 60 ans, ainsi que la présence, dans l'ensemble de la série, 
de vertèbres appartenant à toutes les régions de la colonne vertébrale-, la 
plus grande fréquence appartenant aux vertèbres dorsales et lombaires. 

Les traces des noyaux cartilagina.ux (noyaux de Schmorl) sont 
beaucoup moins fréquentes. Elles furent identifiées sur les vertèbres de 
9 hommes (7 d'âge mûr et 2 de plus de 60 ans) et de 6 femmes (dont 
5 d'âge mûr et 1 de plus de 60 ans). 
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La présence d'ostéophytes sur les os longs est bien plus rare. Elles 
furent identifiées sur l'humérus, le fémur et le péroné de quelques sujets 
d'âge mûr. 

Les arthroses sont représentées par 2 cas d'arthroses scapulo-humé­
rale, 2 cas d'arthrose cubito-humérale, une arthrose tibio-astragalienne 
et 2 cas d'arthroses coxo-fémorales. 

Les traumatismes sont représentés surtout par des fractures plus 
ou moins correctement consolidées et beaucoup plus fréquentes chez les 
femmes. Notons quelques cas: fractures consolidées d'un condyle mandi­
bulaire, d'une côte, des deux os de l'avant-bras, de l'humérus, du tibia, 
du péro.i.1P. 

Les autres lésions osseuses consistent en traces de processus supu­
ratifs, assez fréquentes sur les maxillaires. 

Les odontopathies sont tres fréquentes, allant des caries dentaires 
( dont furent atteints 42 hommes adultes, d'âge mûr et âgés de plus de 
60 ans ainsi que 35 femme:,, de différents âges) à la perte de dents<< in vivo>> 
(chez 49 hommes et 30 femme:,,) et 16 cas de parodontose (chez 8 hommes 
et autant de femmes). 

CO:VCLUSIONS 

Les caractéristiques de la population néolithique de Cernica, analysées 
précédemment indiquent que nous sommes en prt'sence d'un groupe 
évolué, présentant une capacité crânienne pareille, au fond, par ses 
moyennes masculine et Ïl'minine (1525 cm3 et respectivement 1326 cm3 ) 

à celles de nos populations actuelles, au crâne rarement pourvu de super­
structures massives et au squelette post-crânien assez gracile, tout en pré­
sentant encore certaines dispositions morpho-fonctionnelleR rarement 
rencontrées de nos jours. 

Comme il résulte de l'examen des Tableaux synoptiques I et II, 
ainsi que des Tableaux 1-11 qui présentent la répartition selon les 
catégories des principaux indices, il faut admettre que la population étu­
diée ici n'est pas uniforme. En considérant l'association individuelle des 
principaux caractères, nous pouvons conclure à l'existence de 3 types 
d'inégale fréquence. L'un d'entre eux, celui qui est le plus fréquent, offre 
toutes les caractéristiques du squelette des formes méditerranoïdes, dont 
quelques-unes pourraient être considérées; comme des méditerranides typi­
ques ; le second présente de nombreux traits protoeuropoïdes plus ou moins 
atténués, tandis que le troisième, qui est brachycrâne et même hyper­
brachycrâne, rarement rencontré, pourrait être qualifié d'alpinoïde. 

Si les protoeuropoïdes sont généralement considérés comme étant 
les descendants plus ou moins atténués et gracilisés des cro-magniens du 
Paléolithique supérieur (représentés sur notre territoire par l'homme de 
Oioclovina) et du Mésolithique, l'origine des méditerranoïdes est encore 
sujet à discussions. Ils pàurraient être des nouveaux venus, d'origine 
méridionale (est-méditerranéenne), mais tout aussi bien ils auraient pu 
se former à la suite d'une évolution sur place à partir d'un fonds local, 
à, la faveur de l'optimum climatique post-gl:adàire, l'évolution ( ou plutôt 
la transformation) des types anthropologiques étant admise aujourd'hui 
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_par bon nombre de spécialistes, comme un aspect important de la micro­
évolution humaine. Enfin, l'apparition des alpinoïdes pourrait être 
considérée comme le début du phénomène de brachycéphalisation, déjà 
.amorcé dans la population néolithique étudiée ici. 

Reçu le 15 mai 1983 

Universilé de Ja§i 
Lub. de 2\1orphologie et Anthropologie 

el Centre de recherches biologiques 
Collectif d' Eeologie humaine el Puléanthropologie 

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE 

1. ALEXEEV V. P., DEBETZ G. F., Kruniometriu. Moskva, Nauka, 1964. 
"2. CANTACUZINO GH., Necropola preistoricii de la Cernica §i locul ei înNeoliticul românesc 

§i european, S.C.I.V., 1967, 18, 3, 379-400. 
"3. HAAS N., MAXIMILEAN C., NICOLAESCU-PLOP:';,OR D., Studiul antropologic asupra 

scheletului neolitic de la Vara§ti, Mat. ~i ccrc. arch., V. 
4. NECRASOV OLGA, CRISTESCU l\:[ARIA, Contributions à l'élude anthropologique des 

squelettes néolithiques de la culture Boian, An. St. Univ. « Al. I. Cuza » din Ia~i. 
1963, S.n., Sect. II, T. IX, f.1, 47-55 . 

.5. NECRASOV OLGA et MARIE CRISTESCU (1966), Contributions à l'étude anthropologique 
des squelettes de la culture Boian (nécropole de Cernica) en comparaison d'autres 
séries néolithiques de la R.P.R., Atti del VI Congresso internazionale delle Scienze 
Prcistoriche e Protoistoriche. Sezioni V - VIII. 295- 298. 

6. NECRASOV OLGA, BOTEZATU D. et FEODOROVICI C. (1979). Sur les sépultures 
néolithiques de Cernica (culture Boian) et les caractéristiques démographiques de 
cette population, Ann. roum. Anthropol. 16, 13-18. 

7. NECRASOV OLGA, CRISTESCU MARIE, BOTEZATU D., MIU GEORGET fE. As­
pects démographiques et caractères anthropologiques de la population néolithique de 
Cernavodii (Columbia) appartenant à la culture Hamangia, Ann. roum. Anthro­
pol., 1982, 19, 11-24. 

-8. NICOLAESCU-PLOP:';,OR D. et POPOVICI IOANA, Les populations néolithiques c/11 bassin 
du Danube. Les tribus des civilisations de Boian et de Gumelnifa, Ann. roum. 
Anthropol., 1967, 4, 3-16. 

9. OLIVIER G. Pratique anthropologique, Paris, 1960. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://annuaire.antropologia.ro



.ASPECTS PALÉODÉMOGRAPHIQUES ET 
ANTHROPOLOGIQUES DE LA POPULATION 
DE VALEA SEAC.A (BÎRLAD)APPARTENANT 

À LA CULTURE SÎNTANA DE MURE~­
CERNEAHOV (IVe - ye SIÉCLES n.è.) 

PAR 

D. BOTE7..ATU, GEORGETA MIU et P. CANTEMIR 

Au cours des fouilles pratiquées en 1971-1980 à Valea Seaca. (dé 
part. de Vaslui) par l'archéologue V. Palade de Bîrlad dans la nécropole 
birituelle datée des IV - V s.n.è., appartenant à la culture Sîntana de 
Mur~-Cerneahov (7) furent découvertes 166 tombes d'inhumation et 
109 d'incinération. 

Notre étude se réfère seulement aux squelettes provenant des tom­
bes d'inhumation. Leur nombre (138) est malheureusement moins grand 
que celui des tombes, étant donné le mauvais état de conservation des 
ossements dans le sol et des conditions particulièrement difficiles des 
fouilles. 

Néanmoins, la nécropole de V alea Seaca reste, à côté de celles de 
Miorcani (départ. de Boto~ani) (4) et de Independen~a (départ. de Cala­
ra~i) (4) l'un des plus grands cimetières de la culture Sîntana de Mu­
re~-Cerneahov, découverts sur le territoire de la Moldavie. 

Étant donné le nombre assez grand de squelettes, nous avons jugé 
utile d'en donner une étude paléodémographique, avant de passer aux 
aspects anthropologiques. 

ASPECTS DÉMOGRAPHIQUES 

Nous avons inscrit dans le Tableau 1 la répartition selon l'âge et 
le sexe des squelettes de cette série, ce qui nous a permis de constater 
la présence d'un nombre assez grand de squelettes d'enfants, particulière­
ment de ceux de moins de 7 ans (21,74%)- Ensemble avec les adolescents 
(2,17 %) ils représentent presque un tiers (31,15 %) du total. Il en résulte 
que seulement 68,85 % de la population représentée par ces squelettes a 
atteint ou a dépassé l'âge adulte, dont 16,67% ont atteint l'âge mûr, 
45,65 % ont décédé en pleine matmité et seulement 2,90 % sont arrivés 
à la vieillesse. 

La répartition selon le sexe de. 98 sujets où celui-ci a pu être déter­
miné nous indique que les hommes en représentent 55,11 %, les femmes 
44,89 %- Cette prédominance des premiers, quoique assez faible, nous 

ANN. ROUM. ANTHROPOL.; 1983; 20. p, 17-28 
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Tableau 1 

Hépartilion selon le sexe et l'âge de~ r,,quclettes de la nécropole de Valea Seacii 

\ Indéterminable Hommes 
1 Femmes Total 1 ~exe 

N \ % \ 
1 

1 1 Âge N 
1 % N % N % 

Infans I (0- 7 ans) 30 21, 74 - - - - 30 21,7 
Infans II 
(7-14 ans) 8· 5,80 1 0,72 1 0,72 10 7,24 
.Juvenis 
(11- 20 ans) - - 1 0,72 2 1,45 3 2,17 
Adultm 
(21-30 ans) 1 0,72 8 5,80 14 10,14 23 16,67 
:\Iaturus 
(30-60 am) -- - 40 28,99 23 16,67 63 45,65 
Senilis (60-x ans) - - 1 2,90 - - 4 2,90 
Indeterminable 1 0,72 - - 4 2,90 5 3,62 

Total 40 28,98 54 3(),13 44 31,88 138 99,()9 

imrprend quelques peu, étant donné qu'à JHiorcani (4), dont la nécropole 
est contemporaine de celle que nous étudions dans ce travail, le nombre 
•de squelettes masculins est moindre que celui des femmes (40 hommes 
et 51 femmes). 

Etant donné les particularités de la répartition selon le sexe et l'âge 
des squelettes de Valea Seaca, l'âge moyen au décès, calculé pour la 
population entière est de 27 ans et 5 mois. Pour les hommes qui ont 
dépassé 20 ans, celui-ci s'élève à 39 ans et 6 moins, les femmes n'atteig­
nant qu'une moyenne de 36 ans et 7 mois. Cette situation est d'ailleurs 
bien reflétée par le Tableau 1, le nombre des femmes décédées à l'âge 
adulte (20-30 ans) étant presque double en comparaison de celui deR 
hommes, le nombre de celles qui sont mortes à l'âge mûr y étant bien 
moindre ainsi que l'absence des femmes parmi les 4 sujets qui dépassèrent 
l'âge de 60 ans, ceux-ci ayant appartenu exclusivement au sexe mas­
culin. 

La longévité des femmes, moindre que celle des hommes au..x temps 
:anciens, est due à une grande mortalité féminine pendant la << période 
féconde» (15-35 ans), étant en rapport avec le peu d'hygiène et au 
manque de soins que l'on pouvait accorder aux parturiantes. 

Dans le tableau 2 (tables de vie) on peut suivre les pourcentages des 
-survivants et l'espérance de vie, calculés de 5 en 5 ans, autant pour la 
·série entière que pour les deux séries formées de sujets ayant dépassé 
l'âge de 20 ans et groupées selon le sexe. Il en résulte que les valeurs de 
l'espérance de vie obtenues pour les femmes sont moindres que celle de la 
série entière autant que celles de la série masculine jusqu1à l'âge de 45 
ans, quand elles arrivent à égaler ou même à dépasser les hommes. 

Une comparaison de l'espérance de vie de la population de Valea 
Seaca et de celle de Miorcani (tableau 3) nous permet de constater qu'il 
-existe une grande ressemblance entre les deux séries en leur totalité ainsi 
,qu'entre les séries constituées selon le sexe. 
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Tableau Z 

Tables de vie de la population de Valea Seaca 

Classes d'âge 
N % 

1 

Survivants 

1 

Probabilité Espérance 
(Dx) (dx) (lx) de décès ( q,) de vie (r~) 

Séne entière 

0- 4 ans 20 15,04 100,0 0, 1504 2\l,2'.1 
5- 9 ans 15 11,28 84,96 0, 1327 28,96 

10-14 ans 1 :l,01 7:_l,(\8 0,0108 28,01 
15-19 ans 6 1,51 70,67 0,063'3 24,10 
20-24 ans 7 5,2(\ 66, 16 0,079;-i 20,57 
25-29 am 11 10,;-;3 li0,90 0,1729 17, 13 
30-34 ans 10 /,52 [10' :~, 0, 1492 15,19 
35-39 ans 18 1:1, 5:) 12,85 0,31;i7 12,42 
40-44 ans 13 9,77 29,32 0,3332 11,99 
45-49 ans 8 6,02 19,15 0,3079 11,7:} 
50-54 ans 10 7,52 13,53 0,5558 10,84 
55-59 ans 4 3,01 6,02 0,5000 16,2J 
60-64 ans 3,01 3,01 1,0000 2,50 

Ilommes au-dessus de 20 ans 

20-24 ans 2 4,00 100,0 0,4000 21,90 
25-29 ans 6 12,00 96,00 0, 1250 17,71 
30-34 ans 1 8,00 8!,00 0,0952 14,88 
35-39 ans 11 22,00 76,00 0,289;-i 11,18 
40-44 ans 9 18,00 54,00 0,3333 9,72 
45-49 ans 6 12,00 36,00 0,3333 8, 33 
50-54 ans 7 14,00 24,00 0,5833 6,25 
55-59 ans 1 2,00 10,00 0,2000 6,50 
60-61 ans 4 8,00 8,00 1,0000 2,50 

Femmes au-dessus de 20 ans 

20-24 ans 5 13,51 100,0 0, 1351 16,70 
25-29 ans 7 18,92 86,49 0,2187 13,92 
30-34 ans 6 16,22 67,57 0,2400 12,10 
35-39 ans 7 18,92 51,35 0,3685 10,1:1 
40-44 ans 4 10,81 32,43 0,3333 9,58 
45-49 ans 2 5,41 21,62 0,2502 8,rn 
50-54 ans 3 8,11 16,22 0,5000 5,04 
55-59 ans 3 8,11 8,11 1,0000 2,50 

Tableau 3 

Espérance de vie pour les séries de Valea Seaca 

et de Miorcani 

Espérance de vie 1 

Valea Miorcani 
Seaca 

Série entière 2\),23 - 31,21 

Série masculine 21,90 21,38 

Série téminine 16,70 17,48 
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ASPECTS ANTHROl'OLOGIQUES 

Les s,,ries étudiées au point de vue anthropométrique et morphos­
copique sont formées de 52 squelettes masculins et 43 féminins, mais 
la variabilité du degré de leur conservation n'a pas permis d'avoir un 
nombre constant de su__jets pour tous les caractères. 

Nous avons présenté dans les tableaux 4 et 5 les paramètres sta­
tistiques des principaux caractères du squelette céphalique. 

Tableau 4 

Paramètres statisliqncs des principaux caractères biométriques (dimensions et indices) du neu-
rocrâne des squelettes de la nécropole de Valea Seaca (culture Sîntana de J\Iure1?-Cerneahov). 

NO 1 
Dimensions et Hommes 

IN 
Femmes 

:\Iartin indices N ::\lin. 1\Iax. :\I cr Min. Max. M cr 

1 G-op 29 173 207 1\lO, 94 8,94 23 156 193 176,50 9,45 
8 Eu-eu 29 123 150 135,19 6,33 25 123 U9 136,30 5,97 
n Ft-ft 30 87 lH 96,80 5,20 23 88 99 95,10 3,29 

10 Co-co 30 105 138 117,73 7,22 24 108 124 116,95 4,34 
12 Ast-ast 23 98 12\l 108,50 6,74 12 91 115 105,34 5,67 
17 Ba-h 13 129 159 143,80 8,39 8 127 132 138,00 9,02 
20 Po-b 26 108 129 119,19 5,42 19 109 118 113,45 2,80 
8/1 lnd .. céphalique 29 62 81 70,92 4,61 23 68 92 77,50 5,65 
17/1 Ind. ba-bregm. lg. 13 67 81 76,34 3,50 8 71 80 77,83 2,21 
17/8 Ind. ba-bregm. tr. 13 86 123 107,80 9,82 8 90 112 100,25 6,77 
20/1 Ind. po-bregm. lg. 26 57 67 62,70 2,80 19 57 74 64,12 3,78 
20/8 Ind. po-bregm. tr. 26 81 100 88,26 5,39 19 75 90 82,43 3,20 
9/10 Ind. frontal transv. 30 n 89 82,3,1 4,08 23 71 91 81,42 4,31 
9/8 Ind. fronto-pariét. 26 65 76 71,19 3,09 21 64 74 69,89 2,92 
12/8 Ind. occip.-pariét. 23 71 88 80,02 3,97 11 6\) 88 76,66 2,73 

CRANE NEURAL 

Le diamètre longitudinal maximu,m est en moyenne du type long 
chez les deux sexes, un grand nombre de sujets se situant, à ce point de 
vue, soit dans la catégorie très longue (les hommes) soit dans la catégorie 
moyenne (les femmes). 

Le diamètre transversal maximum offre une moyenne masculine qui 
appartient à la catégorie étroite (135,19 mm.) à laquelle correspond la 
majorité des s_ujets, et une moyenne féminine qui se situe dans la caté­
gorie moyenne (136,3 mm.) à laquelle correspond le plus grand nombre 
de sujets. 

L'indice crânien est caracterisé par une assez grande variabilité 
individuelle et par une différence sexuelle marquée, la valeur moyenne 
des hommes étant dolichocrâne accentuée (70,92), tandis que celle des 
femmes est mésocrâne (77,50). La répartition des sujets selon les catégo­
ries classiques, reflète la même tendance : chez les hommes prédominent 
les formes hyperdolichocrânes et dolichôcrânes, chez les femmes les for­
mes brachycrânes, mésocrânes et dolichocrânes. 

Le diamètre vertical porio-bregmatique est modéré en moyenne mais 
les crânes hauts et mêtjle très hauts sont bien représentés chez les hommes. 
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L'indice porio-bregmatique longitudinal, des hommes se situe en 
moyenne à la limite supérieure de la catégorie <?rthocrâne, celui des femmes 
étant de catégories hypsicrâne. Au point de vue de la variabilité indivi­
duelle, le:,, crânes chez les deux sexes offrent une grande concentration 
(plus de 50 %) dans la catégorie hypsicrâne, le reste appartenant à la 
catégorie orthocrâne, à l'exception d'un seul ùrâne chamécrâne par échan­
tillon. 

L'indice porio-bregmatique transversal est en moyenne acrocrâne 
chez les hommes, où. de nouveau, plus de 50 % dt> sujets appartiennent 
à ce type. Chez les femmes la moyenne est métriocrârw, catégorie à laquelle 
correspond plus de 70 % de sujets. 

Le diamètre frontal minimum est du type moyen chez les deu'C sexes, 
la série masculine offrant une variabilité plus ample, ( toutes les catégo­
rws y étant représentées), que la série féminine où les catl'gories extrê­
mes sont absentes. 

LP dirimètre frontal minimum offre des valeurs moyennes du type 
moyen chez les deux échantillons, tout en offrant une tendance vers la 
limite supérieure de cette catégorie chez le'l femmes, tandis que chez les 
hommes cette dimension est située au centre. Le maximum de fréquence 
chez les deux sexes correspond à la même classe que celle de la moyenne, 
chez les hommes toutes les autres catégories étant représentées, tandis 
que chez les femmes la variabilité est moins ample, après la classe moyenne, 
seules les classe8 large et étroite sont représentées. 

Le diamètre frontal maximum est du type moyen chez les hommes, 
mais presque large chez les femmes, situation qui est corrélée à celle du 
diamètre pariétal maximum de la calotte. La répartition selon les catégo­
ries est très peu concentrée, néanmoins le plus grand nombre de cas appar­
tient à la classe étroite chez les hommes et moyenne chez les femmes. 

L'indice fronto-pariétal transversal qui reflète la forme du front, 
indique une assez grande homogéwfüé de celle-ci. Cependant les hommes 
présentent une certaine prévalence des formes ovales, tandis que chez 
les femmes ce sont les formes sphériques qui sont plus fréquentes. 

La largeu,r maximurn de l'occipital est en moyenne du type inter• 
1.nédiaire chez les deux sexes. 

L'indice occipito-pariétal est en moyenne du type large chez les hom­
mes êt moyen chez les femmes, avec des fréquences prédominantes dans 
J.es catégories respectives. On peut souligner une variabilité plus prononcée 
,dans la série masculine où nous rencontrons en plus les formes extrêmes 
t(très larges et étroites). 

CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES DU NEUROCRANE 

Le contour ovoïde en norme verticale prédomine chez les deux sexes, 
,mais chez les femmes on peut signaler une fréquence relativement plus 
élevée que chez les hommes des formes sphénoïdes et rhomboïdes. 

La forme de l'occipital est d'habitude bombée chez les hommes et 
1intermédiaire chez les femmes, les autres formes étant extrêmement rares. 

Le contour en norme occipitale est le plus souvent en forme de << mai­
son », dans les deux séries, fa_ deuxième place étant occupée chez les hom-

1mes Jlal' la forme de « tente », chez les femmes par celle de << bombe ». 
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Le relief glabellaire est modéré ou bien moyen dans la majorité des 
caR, même chez les hommes. Les degrés I et IV y sont rares. 

Le relief surorbitaire offre un développement moyen chez les hommes 
et faible chez les femmes. 

Le relief occipital est en général faiblement contouré chez les deux 
sexes. Seulement chez les hommes on peut signaler quelques cas isolés 
où le relief occipital est mieux prononcé. 

Le relief surmastoïdien eRt d'habitude moyen ou bien fortement 
développé chez les hommes et moyen chez les femmes. 

Tableau 5 

Paramètres statistiques des principaux caractères biométriques (dimensions et indices) du crâne 
facial des squellettes de la nécropole de Valea Seaca (culture Sintana de Mnre~-Cerneahov) 

NO 1 1 Hommes 

IN 
Femmes 

Martin 
Dimensions et indices /N l\1in-:Max M a Mm-Max M a 

45 Zy-zy 19 112-141 129,55 7,68 18 112-148 123,73 8,06 
48 N-pr 20 62-81 70,20 3,12 20 61-78 66,45 4,26 
51 :\H-ek 21 37-46 12,11 2,10 21 36-45 40,83 2,37 
52 Hauteur orbite 21 29-10 :H,07 2,68 22 :l0-39 33,72 2,46 
54 Al-al 20 22-29 25,30 1,86 19 23-28 25,97 1,50 
55 N-ns 19 46-66 52,07 4,43 20 43-55 49,30 2,94 
62 01-sta 5 40-50 15,10 3,66 3 39-42 41,16 1,10 
63 Enm2-Enm2 9 36-49 41,84 :~.83 9 33-57 40,62 6,74 
65 Kdl-kdl 17 103-133 117 ,50 7,29 13 105-124 115,11 5,74 
66 Go-go 23 93-117 102,10 7,82 18 83-102 93,67 5,41 
68 Profondeur-mandibule 24 60-83 69,54 5,81 18 55-71 64,12 4,46 
691 Hauteur corps mandib. 34 24-38 31,94 3,06 26 13-35 28,74 4,48 
693 Epaisseur corps mandib. 35 10-15 11, 72 1,07 26 8-15 11,35 1,48 
70 Hauteur branche vert. 28 43-73 60,46 7,14 23 t4-73 57,59 6,76 
71 Largeur de la branch. 

vertic. 28 24-40 31,90 3,38 43 28-37 30,98 2,10 
48/45 Ind. fac. sup. 18 46-63 54,44 4,66 16 41-62 52,57 4,91 
45/8 Ind. JUgo-pariétal 17 85-106 96,61 4,17 14 84-110 93,29 5,76 
52/51 Ind. orbitaire 21 68-93 80,97 6,76 21 71-95 82,11 7,25 
54/55 Ind. nasal 18 39-5•1 48,12 4,00 18 46-62 52,38 3,92 
66/65 Ind. mandibulaire 15 81-94 86,24 3,17 13 74-94 81,43 5,20 
693/691 Ind. robust. mandib. 34 23-34 35,95 5,58 26 27-76 39,80 9,77 
71/70 Ind. de la branche 

vertic. 27 41-72 53,24 7,30 23 40-64 53,80 7,2S 

CRÂNE FACIAL 

Le diamèt1·e bizygomatique de la série masculine appartient par sa 
valeur moyenne à la catégorie étroite, celui de la série féminine étant 
de la catégorie moyenne. En répartisant les sujets dans les catégories cla88i­
ques, nous obtenons une concentration des hommes spécialement dans la 
catégorie moyenne, tandis que chez les femmes nous constatons une ten­
dance vers les catégories larges. 

Le rapport entre ce diamètre et le diamètre transversal du crâne 
don:i;te un indice moyen du type phénozygal chez les hommes, cet indice 
se situant à la limite entre le type cryptozygal et phénozygal chez les 
femmf's. 
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La hauteur du massif f aoial offre des moymnes modérées ehez les 
«eux sexes, mais la série féminine présente une plus grande f:requence 
des dimensions modérées et une variabilité moins ample. Les dimensions 
élevées et très elev-ées imnt rares. 

L'indice facial supérieur est du type m~"ène dans lfls deux séries. 
Il faut souligner cependant que, chez les hommes, nous rencontrons plm; 
d'indice leptènei-\ tandi-; que chez les femmes cc smit les mésènes qui for­
ment la majorité. 

Les dimensions des orbites présentent une assez grande variabilité 
individuelle mais autant la hauteur que la largeur sont en moyenne du 
type intermédiaire. 

L'indice orbitaire avec une différence sexuelle en moyenne de 1 u.i. 
est du type mésoconque chez les deux sexes mais les hommes se caractéri­
'Sent par des fréquences plus grandes des eatégories extrêmes, chamé­
conque et hypsiconque, tandis que lt>s ft>mmf's par une prédominance des 
formes mésoconques. 

Les dimensions du nez offrent une grande variabilité individuelle, 
tipécialement de la largeur. Les moyennes y sont chez les deux sexes du 
type intermédiaire. On doit imnligner qu0 chez les hommes ks valeurs 
étroites sont relativement plus fréquentes que chez les femmes que présen­
tent, au contraire, plus de formes larges et même très larges. 

Les moyennes de la longueur du nez appartiennent également au 
type intermédiaire dont la fréquence est majoritaire chez les deux sexes. 

L'indice nasal est en moyenne mésorhinien chez les hommes et 
chamérhinien chez les femmes. Il faut remarquer de même que chez ces 
dernières nous avons trouvé des formes hyperchamérhiniennes, qui sont 
absentes dans le groupe masculin. 

L'indice palatal présente des moyennes de la ratégoriP brachyRta­
phyline chez les deux échantillons. 

La largeur bigonienne de la mandibiûe appartient par les moyennes 
de:-; deux sexes au type intermédiaire, comme aussi sa largmr (profon­
deur) ce qui donne un indice mandibulaire moyen de valeur intermédiaire. 

Les moyennes de la hauteur et de la largeur de la branche verticale 
;:;e situent dans la catégorie intermédiaire dans les deux séries, l'indice de la 
branche verticale y étant également du type moyen. 

La hauteur du corps mandibulaire (au niveau du trois mentonnier) 
est moyenne chez les deux sexes, sa largeur, au même niveau appartenant 
à ce même type l'indice de robustesse y est également du type intermédiaire. 

Caractères morphologiques de la face 

Etant donné que le massif facial et la mandibule des squelettes de 
-cette série sont bien plus détériorés que le crâne neural, leur analyse mor­
phoscopique s'est imposé tout particuliè,rement. 

Le profil vertical du massif facial est presque généralement ortho­
gnathe, sauf quelques cas très rares de mésognathisme. 

La disposition des malaires la plus fréquente est du type intermé­
diaire, plus rarement presque parasagittale. La. formefrontalisée est absente 
dans le groupe féminin, étant présente chez un seul sujet du sexe masculin. 

Le développement, des malaires est relativement faible ou moyen 
dans les deux échantillons. 
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Le contQur du palais est très fréque,mment paraboloïde. La forme 
ellipsoïde a été remarquée seulement chez deux femmes, la forme upsiloide­
étant exceptionnelle. 

De forme pyramidale, moins souvent en forme de bouton, le menton 
est très proéminent chez les hommes, mais il l'est moins chez les femmes. 

Le développement de l'angle gonien t>Rt plus accentué chez les hom­
mes que chez les femmes. 

La dentition est très mal conservée, beaucoup de dents étant tombées 
« post mortem ». Les dents présentes offrent en général un émail épais, 
sont régulièrement implantées dans leurs alvéoles et sans anomalies de­
développement. Quelques cas d'absence de M3 sont à signaler. 

L'abrasion de la surface masticatrice des dents est soit forte soit 
moyenne chez les hommes, mais moyenne ou faible chez les femmes. 

LA STATURE 

Elle a pu être calculée pour 32 hommes et 30 femmes, en utilisant 
à cet effet la méthode proposée par O. :NecraRov qui consiste à calculer la. 
stature de chaque sujet en utilisant 3 procédés (ceux de Manouvrier, 
Trotter et Gleser ainsi que celui de Breitinger, pour les hommes et les 
deux premiers ainsi que celui de H. Bach, pour les femmes), et d'en cal­
culer les moyennes individuelles, estimées représenter la stature réelle 
de chaque sujet. Les moyennes populationnelles de ces dernières, compte 
tenu du sexe, représentent les valeurs moyennes des populations étudiées. 
Pour la population masculine de Valea Seaca la moyenne obtenue de cette 
manière s'inscrit dans la catégorie surmoyenne (169,57 cm.). La moyenne 
féminine appartient à la catégorie surmoyenne de l'échelle dimorphique 
en se situant près de sa limite inférieure (1,57,17 cm.). 

Dans le tableau 6, nous avons presenté la répartition selon les caté­
gories des statures individuelles ainsi obtenues. 

Tableau 6 

Répartition selon les catégories de l'échelle dimorphique des statures 

1 

Hommes Femmes l Catégorie 
N % N 1 % 

Catégorie 

Très petite (x-150) - - 1 1,11 Très petite (x-140) 
Petite (151-160) 8 8,33 6 6,66 Petite (141-149) 
Sous moyenne (161-164) 17 17,71 12 13,33 Sous moyenne (150-153) 
Moyenne (165-167) 17 17,71 20 22,22 Moyenne (154-156) 
Sur moyenne (168-170) 10 10,42 25 27,77 Surmoyenne (157-159) 
Grande (171-180) 41 42,71 26 28,89 Grande (160-168) 
Très grande (181-x) 3 3,12 - - Trés grande (169-x) 

PARTICULARITÉS DU SQUELETTE POST-CRÂNIEN 

Le fémur est presque généralement hyperplatymère et platymère 
chez les deux sexes (indices 74, 57 et 73,24). Seuls 3 fémurs masculins 
sont eurymères et aucun cas de sténomérie n'y a, pas été identifié. Plus 
de 60% de fémurs masculins présentent un pilastre plus ou moins dévelop-
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pé, formation qui a été rencontrée seulement sur 34 % des fémurs fé­
minins. Le relief sous trochantérien est bien développé, le 3e trochanter 
-étant présent sur 40% des fémurs masculins et 26% des fémurs féminins. 

Le tibia présente assez rarement des dispositions morpho-fonction­
nelles. Les formes platycnémiques y sont rares, la majorité des tibias étant 
mésocnémiques et eurycnémiques. La facette<< orientale 1> y est cependant 
très fréquemment rencontrée. 

Le péroné est très souvent du type cannelé. 

CONCJ,USIONS 

Dans son ensemble la série de squelettef, dP Valea Seaca indique 
une population de Rtature rnrmoyenne, au ('l,tne en moyenne dolichocrâne 
chez les hommes et mésocrâne chez les femmes, la dimension Vffticale de 
la calotte en rapport au diamètre longitudinal étant hypsicrâne chez les 
deux sexes et acrocrâne chez les hommes mais métriocrâne e hez les femmes 
en rapport au diamètre tram;versal. Le front est le plus souvent eury­
métope. La forme du neurocrâne est le plus fréquemment ovale et à occi­
pital soit bombé, soit du type moyen. Le massif facial est le plus souvent 
mésène, de hauteur et de largeur moyennes. Les orbites sont en moyenne 
mé-;oconques, le nez mesorhini{n en chamérhinien, à apperture pyriforme 
le plus souvent anthropine. 

L'étude individuelle et i,opult>tionnelle de la série de Yalea Seaca, 
indique qu'à une e'\ception près, tom, les sujets dont les squel(•ttes purent 
être étudiés, appartiennent au grand groupe europoïde, seul le squelette 
d'une femme offre quelques traits mongoloïdes snperposéc; l'-lŒ un fond 
alpino-méditerranoïde. 

En détail, cettP série est assez polymorphe du point d<> Ync typolo­
gique. En effet, l'af--6ociation individuelle des caractères anthrnpologiques 
nous indique un fond principal formé de méditerranoïde" et de protoeuro­
poïdes atténués et parfois brachycéphalisés, auquel il faut joindre quelques 
éléments nordoïdes (spécialement parmi les hommes), combinéR avec des 
éléments soit mediterranoïdes, soit protoeuropoïde:-,, ainsi que <k rares 
formes dinaroïdes ei alpinoïdes. Il est important de ,,;ouligner, de même, 
,qu'aucun crâne à déformation artificielle, macrocéphale, t,Ypique des 
fiarmates et des goths, n'a été identifié dam, cette série. 

Le polymorphisme typologiq11e de la population de Valea Seaca 
est un phenomène habituel pour une population datant du commencement 
du premier millénaire n.è., mai:,, la présence de formes méditerranoïdes 
peut servir comme un bon test de la présence des autochtones, ceux-ci 
_ne pouvant pas provenir des populations migratoires qui ont pénétré sur 
notre territoire au premier millénaire n.è. Une partie seulement des nor­
-doïdes et des protoeuropoïdeR pourrait être mise à leur eomptc. 
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Anthropologie contemporaine 

ÉTUDE COMPARATIVE DU NIVEAU 
DE DÉVELOPPEMENT PHYSIQUE ET 

DE LA CONFORMATION DES NOUVEAUX-NÉS 
EUROPOÏDES ET NÉGROÏDES 

PAR 

TH. ENACHESCU et CRISTIANA GLAVCE 

La spécificité de la structure physique des grands groupes raciaux 
europoïde, négroïde et mongoloïde a été depuis longtemps établie en 
anthropologie. Cc qui pluR est, l'existence de cette spécificité a pu être 
démontrée dès la première période de la vie fœtale (SCHULTZ). 

L'intérêt du problème demeure actuel en ce qui concerne surtout 
la manière dont cette différenciation se constitue le long de l'ontogenèse 
jusqu'à l'accomplissement de la différenciation étalon que représente le 
stade adulte - imago. 

C'est pourquoi nous avons considéré qu'une étude comparative des 
dimensions et de la conformation des nouveaux-nés europoïdes et négroïdes 
pourrait contribuer à l'éclaircissement de ce processus. 

Outre cet aspect lié à la recherche fondamentale, on peut aus8i envi­
sager l'intérêt d'une telle étude pour l'approche concrète, dès la naissance, 
du processus de métissage, actuellement de plus en plus fréquent dans le 
monde entier. fe matériel comparatif serait également utile en médicine 
légale. 

\IATÉRlEL ET MÉTHODE 

Pour le nouvpan-né europoïde, le~ échantillons provenaient de l'un 
des grands em;embles de la municipalité de Bucarest, les sujets ayant 
tous été mesurés par la même personne (Th. Enachcscu). Les échantillons 
de nouveaux-nés négroïdes, en provenance de la ville de Pemba (Mozam­
bique) ont été également mesurés par une seule personne (Cristiana 
Glavce) membre de nos collectifs de recherche sur le nouveau-né, ce qui 
a garanti l'emploi d'une technique et d'une méthodologie unitaires pour 
les deux lots comparés. 

Au point de vue méthodologique, le premier problème a été de savoir 
dans quelle mesure nos échantillons étaient représentatifs pour les 
données. 

Vu que dans la zone de Pemba les assortissements matrimoniaux 
se font avec des partenaires provenant du même groupe tribal, on a éli­
miné - dès la phase d'analyse statistique - les cas abérrants qui dépas-
saient l'intervalle X tt: 3DS. 

ANN. ROUM. ANTHROPOL.; 1983, 20 1 p. 27-33 
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Le dégré de certitude de la différenciation rnmatique entre les séries 
de nouveaux-nés europoïdes et négroïdes a été établi à l'aide du test 
Student (T). 

La différenciation par le niveau de développement et la confouna­
tion a été evalué en pourcentages (tableaux 1 et 2) et représentée "ous 
forme graphique {figures 1 et 2), aJin d'être mieux l'<aiRie. 

Tab[wu n° 1 

Constantes statistiques, pourcentages et test Student concernant le nouveau-né europoïde 
de Bucarest (1) et le nouveau-né négroïde de Pemba-Mozambique (2) : Lots maseulim (-:5) 

Paramètre 

g-op 

eu-eu 

eu-cu/g-op 

périmètre céphalique 

taille 

poids 

Indice Rohrer 

taille assis 

s-a 

ic-ic 

ic-ic/a-a 

périmètre thorax 

périmètre cuisse 

périmètre cuisse 
poids 

X 

138 117,56 98 
2 65 120,52 

1 138 93,88 100 
2 65 93, 60 

1 138 79, 86 103 
2 65 77,65 

1 138 347,14 99 
2 65 350, 11 

1 138 509,19 101 
2 65 504,68 

D.S. 

4,08 
4,15 

3,19 
3,09 

11,52 
13,38 

17,87 
18,67 

1 138 3419,57 111 401,38 
2 63 3089,52 375,53 

1 138 2,59 108 
2 64 2,40 

1 138 314,03 100 
2 65 344, 14 

1 138 113,17 95 
2 65 118,54 

1 138 80,82 107 
2 65 75,68 

1 138 71,42 112 
2 65 63,95 

1 138 325,18 101 
2 65 322,43 

1 138 164,84 105 
2 65 '157, 78 

1 138 
2 64 

4,82 
5,12 

94 

0,21 
0,19 

13, 10 
16,38 

5,87 
6,99 

4,19 
5,21 

3,21 
4,36 

15,33 
15,37 

12,31 
11,52 

0,35 
0,41 

::::: Hl 

0,36 
0,51 

0,35 
0,52 

0,27 
0,38 

0,98 
1,66 

1,52 
2,32 

34,16 
47,30 

0,02 
0,02 

1,11 
2,03 

0,50 
0,87 

0,36 
0,65 

0,27 
0,M 

1,30 
1,91 

1,05 
1,43 

0,03 
0,05 

C.V. T 

3,60 !,70 
3,44 

4, 34 0, 45-
4, 44 

4,00 4,80 
3,98 

3,32 1,51 
3,82 

3,51 1,62 
3,70 

11, 74 5, 65 
12,15 

8,22 6,3& 
7,92 

3,81 0,05-
4,76 

5,19 5,37 
5,90 

5, 19 6, 95-
6, 88 

4,49 12,45-
6,82 

4, 71 1, 19 
4,77 

7,47 3,99 
7,30 

7,32 5,5'1 
8,01 
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Tableau n° 2 

Constantes statistiques, pourcentages et test Student concernant le nouveau-né europoïde 
de Bucarest (1) et le nouveau-né négroïde de Pemba-Mozambique (2) : Lots féminins (~) 

Paramètre N X % D.~. ±m C.V. T 

g-op 1 134 115,32 99 3,45 0,30 2,99 1,82 
2 66 116,32 3,73 0,46 3,21 

eu-eu 1 131 92,30 100 3,16 0,27 3,42 0,10 
2 66 92,35 3,32 0,41 3,59 

cu-cu/g-op 1 131 80,04 101 2,66 0,23 3,33 1,46 
2 66 79, 14 2,82 0,35 3,54 

périmètre céphalique 1 134 336,83 99 15,90 1,37 4,13 2,65 
2 66 341, 'l8 9,72 1,20 2,85 

taille 1 134 503,62 102 16,21 1, 10 3,22 4,25 
2 66 492,44 18, 10 2,23 3,67 

poids 1 134 3311,57 112 410,58 35,39 12,40 6,52 
2 66 2951,89 312,15 42, 1::, 11, 60 

Indice Rohrer 1 131 2,59 105 0,24 0,02 9,27 3,61 
2 65 2,46 0,22 0,03 10,31 

taille assis 1 134 338,89 101 15, 31 1,.n 1. 53 1,86 
2 64 3:H,75 11,40 1,80 4,30 

a-a 1 134 111,15 95 5,50 0,48 t, 95 5,39 
2 65 116,54 7,09 0,88 6,08 

lC-H' 1 134 77,51 101 4,14 o.:,rn 5,33 4,31 
2 66 74,62 4,61 0,57 6,21 

ie-ie/a-a 1 131 69,7! 109 4,1.2 0,29 4,76 8,31 
2 65 64,14 4,59 0,57 7,15 

périmètre thorax 1 134 322,67 102 16,96 1,47 5,26 2,44 
2 66 317,17 13,91 1, 71 4,39 

périmètre cuisse 1 134 169,01 104 13,52 1,17 8,0 3, 79 
2 66 162, 12 11,34 1, 10 7,00 

périmètre cui~se 1 134 5, 10 92 0,47 0,04 9,22 6,87 
poids 2 66 5,54 0,43 0,05 7,76 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Prenant comme base de référence le nouveau-né négroïde garçon 
et fille = 100 et orientant la représentation de la différenciation somatique 
en fonction de la baisse de celle-ci (en pourcentages) chez le sexe masculin, 
on constate un parallélisme marqué de cette différenciation pour les deux 
sexes. 
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Au point de vue des dimensions, le nouveau-né mâle europoïde inscrit 
des valeurs supérieures à celles du nouveau-né négroïde pour les paramè­
tres - par ordre décroissant - poids, largeur du bassin, périmètre de la 
cuisse, taille, et le périmètre du thorax, des valeurs égales pour la largeur 
dl' la tête et la taille-assis et, enfin, des valeurs progressivement infé­
rieurs pour le périmètre de la tête, la longuer de la tête, et la largeur des 
épaules. 

Qualitativement, dans cette suite la fillette europoïde se distingue 
du garçon europoïde par la réalisation en outre, des valeurs supérieures 
à celleR de la fillette négroïde (test statistiquement significatif) pour la 
taille-assis et le périmètre thoracique également. ('es deu2,.. paramètres 
concernant le même segment corporel - le tronc - on peut retenir comme 
certain le fait que les fillettes inscrivent une différenciation supplémentaire 
par rapport aux garçons (figures 1 et 2). 

Bien que la différenciation par le tronc entre les fillettes europoïdes 
et negroïdes soit statistiquement assurée, le problème se pose de sa sig­
nification biologique. En premier lieu, pourquoi cette différenciation ne se 
manifeste-t-elle que chez le sexe féminin quoique - indifféremment du 
iW\e - le groupe humain négroïde ait un tronc plus court et plus svelte 
que le groupe europoïde, Nous croyons que le développement plus puissant 
du tronc conelativement avec la masse corporelle chez le sexe féminin, 
au-,,i bien que l'anticipation de ce développement chez la fillette par 
rapport au garçon, vu la précocité de celle-ci, permettent de supposer la 
IJré-scnce et la manifestation de cette différenciation dès le stade de nou­
veau-né. 

En ce qui coneerne la conformation corporelle, la différenciation 
europoïde-négroïde est entièrement similaire pour les deux sexes tant 
par sa force que par sa nature. Une analyRe et une évaluation Ront néces­
sair<~i'\ en fonction deR dimenRions - paramètreR de départ - et de la con­
fo1mation mise en évidence par le:-. indices. 

Le poids est le paramètre qui distingue le plus puissament - et 
de loin - le nouvPau-né négroïde de son homologue europoïde. Ce com­
portement du poids par rapport aux paramètres linéaires exprime le carac­
tère "lpécifique de sa réponse par variation cubique face aux variations de 
dimensions linéaires. On rPtiendra donc que le nouveau-né europoïde est 
plu-, lourd que le nouveau-né négroïde. 

Comparativement aux lots négroïdes, les fillettes europoïdes inscri­
vent des dépassements plus forts que les garçons europoïdes - 12 % contre 
11 % - . Cette différenciation plu:-. marquée des lotR féminins pourrait être 
une expression de l'anabolisme plus intense des fillettes, en particulier par 
l'accumulation de graisse soucutanée. Cette interprétation se trouve 
confirmée dans notre matériel où le périmètre de la cuisse des filletteR est 
supérieur à celui des garçons (169 chez les fillettes europoïdes et 164, 84 
seulement chez les garçons; 162,12 pour les fill«:>ttes négroïdes et 157, 78 
seulement pour les garçons négroïdes). 

Comparativement au poids, l'autre paramètre global - la taille -
n'inscrit plus que des dépassements minimes (1 %) indifféremment du 
sexe chez le nouveau-né europoïde par rapport au nouveau-né négroïde. 

Cette différence de comportement entre le poids et la taille peut 
être interprétée comme une réponse différenciée des deux paramètres aux 
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conditions de vie. Dans le cas des lots europoïdes, la réponse du poids 
aux conditions de vie meilleures est plus forte que celle de la, taille, dont 
le déterminisme génétique est plus serré. 

Sous le rapport de la conformation, le dépassement pondéral, supé­
rieur à celui longitudinal dans le cadre de la relation europoïde-négroide, 
s'exprime toujours par des valeurs supérieures de l'indice Rohrer chez le 
nouveau-né europoïde. On peut-donc affirmer que, dès sa naissance, le 
nouveau-né europoïde et plus épais que le nouveau-né négroïde, qui est 

, plus svelte. 
La différenciation sexuelle des sujets des deux lots a été appréciée 

par la variation directe des paramètres largeur des épaules et largeur du 
bassin. Par la largeur des hanches, les nouveaux-nés ~uropoides sont 
supérieurs aux nouveaux-nés négroïdes. Mais, par la largeur des épaules 
leic. mêmes sujets éuropoidec; sont inférieurs aux négroïdes. Cette variation 
de développement en sens opposé des deux termes du rapport iC'-ic/a-a 
dans les deux lots se traduit par une différenciation marquée qui s'exprime 
par un indice beaucoup -plus élevé ehez le nouveau-né europoïde (112%) 
chez le garçon, 109% C'hez la fillette). 

Pratiquement, on peut affirmer que le nouveau-né négroide est un 
enfant aux épaules larges et au bassin étroit par rapport au nouveau-né 
europoïde . 

.Le rapport périmètre de la cuisse/poids, de beaucoup inférieur ch(;Z 
le 11ouveau-né europoïde des deux sexes (93% chez le garçon et 94% 
chez la fillette), montre que<< dans les cas du nouveau-né négroïde, le péri­
mètre de la cuisse ne suit pas la baü,se de la valeur du poids et inscrit par 
conséquent des valeurs élevées. 11 est à remarquer que, dans les deux loti'\ 
comparés, cet indice est supérieur chez les fillettes, d'où la réalisation, d{;S 
la naissance, du type de rapport C'aractéristique de l'adulte. 

Enfin, la comparaison des dimensions céphaliques et de l'indice 
céphalique correspondant fournit encore une possibilité de départager 
qualitativement les deux groupes humains.! 

L'intensité de développement qualitativemPnt opposée de diamètres 
céphaliques g-op et eu-eu dans les deux groupes d'enfants - répétée dans 
le cadre des deux sexes - produit également une conformation céphalique 
différente. 

En effet, alors que sous le rapport de la largeur de la tête les deux 
groupes de nouveaux-nés ne sont pas différents, il se distinguent en échange 
par la longucr de la tête qui est supérieure chez les nouveaux-nés négroïdes. 
Le développement plus puissant du diamètre antéro-postérieur de la tête 
se reflète, en premier lieu, dans un périmètre cephalique plus grand chez 
le nouveau-né négroïde: il n'en résulte pourtant pas une augmentation 
significative du volume cérébral, vu que celle-ci ne dépend que d'élargisse­
ment du diamètre transversal eu-eu de la tête. En second lieu, le même 
phénomène se traduit aussi par la réali.~ation d'un indice cephalique moin­
dre chez le nouveau-né négroïde (différence statistiquement significa­
tive). 

On doit retenir la tendance d'une différenciation plus marquée chez 
les garçons que chez les fillettes. Ceci s'explique par le comportement 
normal dans le cadre du dimorphisme sexuel, qui implique un développe-
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ment plus fort du diamètre antéro-postérieur de la tête chez les garçons, 
d'où les valeurs moindres de l'indice céphalique de ceux-ci comparati­
vement aux celles des fillettes. 

On peut conclure que la différenciation entre les nouveaux-nés euro­
poïde et négroïde est pratiquement généralisée. 
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VARIABILITÉ D:E _LA TENSION ARTÉRIELLE 
EN FONCTION DE L'ÂGE ET DU SEXE DANS 

UNE RÉGION MONTAGNEUSE (PAYS DE DORNA) 
PAR 

MARIA CRISTESCU et EMILIA UR.À.TU 

La relation entre la tension artérielle (T.A.), l'âge et le sexe a été 
étudiée par plusieurs auteurs qui ont montré qu'il existe une grand varia­
bilité de celle-ci, d'une population à l'autre. 

En effet, on a constaté une augmentation avec l'âge de la tènsion 
artérielle dam, tous les pays européem,, tandis que dans certains pays 
sousdéveloppéK ce phénomène n'a pas été observé. Cela pourrait justifier 
la conclusion de Lowenstein F. \V., Relon qui l'augmentation avec l'âge 
de la 'l'.A. serait une conséquence de la civilisation, mais les facteurs 
mésologiques qui en sont responRables n'ont pas été encore identifiés. 
De plus, Mfall cornüdère l'augmentation de T .A. avec l'âge comme étant 
un J}hénomène de« self perpetuating >► - hypothè8e- qui n'est pas suffisem­
ment fondée. C'est pourquoi, dans le programmP pour << l'Adaptabilité 
humaine>►, J. Huizinga a recommandé d'approfondir les recherches sur 
les facteur8 mésologiques qui déterminent la variabilité de la T .A, en 
étudiant ce paramètre chez les populations vivant dans différentes con­
ditions. 

En ce contexte, nous nom; sommPs propo8é d'étudier, dans ce tra­
vail, la variabilité de la tension artérielle clwz la population d'une zone 
montagneuse, dont l'alimentation est riche en produits laitiers et en pro­
téineR d'origine animale (d'après C. Bâlteanu). 

:iIATÉRIEL ET MÉfflODES 

Le screening ::i été effectué dans trois villages du << Pays de Dorna » 
~itués à une altitude d'environ 900 -1000 m: Panaci, Coverca et N eagra 
Sarului, en totalisant 898 sujets des deux sexei;;, âgés de 20 à 80 ans. 
La ,listribution des sujet8 d'aprèR l'âge pour chaque sexe est inscrite dans 
le::,; tableaux n°s 1-6. 

La tension artérielle systolique (TAS) et diastolique ('l'AD) a été 
déterminée après un repos préalable de 10-15 minutes, par la méthode 
de Korotkov. 

Nous avons calculé les valeurs moyennes et les déviations standard 
( O") de TAS et TAD pour chaque décade d'âge et pour chaque sexe, 
ainsi que le coefficient de corrélation Brevais-Pearson (r) et de régression 

ANN. ROUli ANTHROPOL., 1983, 20, p. 35-H 4 
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Tableau 1 

Les moyennes de TAS et TAD des séries ma&culincs aux étapes d'âge de 20-59 ans, 60-80 ans 
et à 45 ans d'après l'équation de régression 

Âge 1· 
Pana ci 

1 

C o ver c a I Neagra Sarului I Pays -de Dormi 

N TAS TAD N TAS SAD N TAS TAD N TAS TAD 

20-59 116 13,J5 8,21 84 13,69 8,18 117 11,12 8,60 317 13,79 8,34 
60-80 37 15,50 9,03 :~5 15,76 9,16 :37 17,00 10,00 109 16,09 9,40 

45 153 13,88 8,49 119 13,85 8,35 154 14,48 8,62 126 1:1,99 8, 13 

(R) entre TAS et TAD et l'âge. Pour assurer une comparnison entre les 
populations étudiées, nous avons utilisé le procédé de ,L Huizinga, qui a 
calculé la TAS et TAD pour l'àge de 4fi am, d'après l'équation de rêgresiüon. 

Tableau 2 

Les moyennes et déviations standard de la tension artériel!<' s:ystohquc des séries masculines 
à chaque décade d'âge 

Âge 

20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 
70- 7!J 

___ P_a_n_a_c_i ___ , C o ver c a '\!eagra Sarului cr 1 Pays de Dorna 

N M cr ~ \I cr ·N l\I N 

11 13,20 1,23 10 
26 13,32 1,19 20 
52 13,26 1,30 32 
27 14,47 1,69 22 
14 14,75 1,59 11 
23 15,96 2,33 24 

13,37 1,67 20 
13,27 1,33 21 
13, 70 2, 11 36 
14,22 2, 16 40 
15,70 2,13 20 
15,89 1,88 17 

13,30 1,53 H 
13,82 1,29 67 
14,29 1,45 120 
14,51 2,15 89 
16,92 :l,27 15 
18,1!) 2,81 61 

M cr 

U,29 1,47 
13,46 1,27 
13,68 1,62 
11, !2 2,00 
15,91 2,33 
16,52 2,:H 

Les fréquences ( %) deB h,vpertensifs (TAS ;;;i, 16 cmHg ou/et TAD ;;;i, 
9,5 cmHg) et des sujets avec la<< tension limite>> (TAS;;;;, l4 cmHg ou/et 
TAD;;;;:, 9 cmHg) ont été établies pour chaque décade d 'àge et pour tous 
les échantillom; étudiés au << PayR de Dorna >>. 

Tableau J 

Le~ moyennes et dé\-iatiofü standard de la tension artérielle dia&tolique des &éril& masculines 
à chaque décade d'âge 

Panaci 

1 

Covcrca 
1 Neagra Sarnlni 

1 

Pays de Dorna 
Âge 

N 1\1 N M 
1 

N M N 1\1 0- a cr a 

20-29 11 7,57 0,93 10 7,75 1,26 20 7,87 0,98 41 7, 76 1,05 
30-39 26 7, '96- 1-,21 20 7,92 0,93 · 21 8,25 0,7'2' 67 8 ,03' 0,95 
40-49 52 8,05 1,llt 32 8,06 1,43 36 8,84 1,12 120 8,28 1,22 
50-59 27 9,00 1,39 22 8,77 1,5ô 40 8,95 1,19 89 8,92 1,38 
60-69 14 9,10 1,06 11 9,47 1,51 20 9,85 1,67 15 9,52 1,41 
70-79 23 8,98 1,36 24 9,02 1,18 17 10.16 1,32 64 9,30 1,28 
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RÉSULTATS OBTENUS 

LeR valeurs de TAS pour les séries synthétiques du« Pays dt> Dorna >> 

de 45 ans, calculées en fonction de l'équation de· régression, sont prati­
quement pareilles chez les deux sexes (13,99 et 13,98.(·mHg), c<>lk de TAD 
étant différenciée d'une manif're nornignificative (8,43 chez lc>s hommes 
et 8,38 chez les femmes). 

Tableau 4 

Lrs moyennes de TAS et TAD drs séric5 féminine" am, étapl 5 d'âge de 20 ~,\) ai ,, 6Q­
- 80 ans et à 45 an5 d'après l'équation de ré-grcssion 

Age Pana ci 1 Coverca "'ea~ra Sarului 1 Pa)s de Dorna 

N TAS TAD N TA~ TAD 's TAS 'L\D N TAS TAD 

20-59 112 12,87 7,61 81 12,7\J 7,77 165 1-1, Hl 8,65 391 13,52 8,08 
60-x 30 15,75 9,08 25 15,::,ï 9, 11 26 18,78 10,01 81 16,fif, 9,:-l8 

45 172 1:-l,17 7,98 109 13,36 8,11 191 15,66 8,86 472 13,('8 8,09 

En ce qui concerne la variabilité d'um' sfrie à l\~uue, on peut 
remarquer que la population de Neagrn Sam lui présente ch( z l(,:,; dmJx :-;exe:,;, 
les valeurs les plus élevée:;; pour TAS (14,48 et 1,\66 cml-Ig) et I<:> pPeti­
vement (8,43 et 8,38 cmHg) pour TAD; les différenceR entre 1, s denx 
autres populations - Panaci et Coverca - n'apparaissrni que faiblement 
experiméeR pour les séries féminines (13, 17 et rn,:36 cmH g). lt>R sé1iu; mii .;;­
culint>s y éknt Remblables à ce point de vue (1:3,88 et 1:3,S.ï emHg). 

Tablecm J 

Les moyennes et déviations standard de la tension artérielle S) stolique des séril s téminines 
à chaque décade d'âge 

Panaci 1 CovC'rca 

1 

Ncagra Sarului 1 Pays de Dorna 1 

Âge 1 
1 N M 1 ~ l\1 N ,1 ',J \[ cr 

1 
cr cr 

1 
cr 

20 -29 26 12,27 1,46 17 11,99 1, 27 42 12,48 1,07 85 12,31 1,26 
30 _;39 17 12, 54 1, 22 17 12,17 1,30 23 14,09 1,27 87 12,87 1,:i:; 
40-49 51 1:1,34 1,75 28 13,19 1,50 37 15,02 2,13 1:36 14,01 1,79 
50-59 18 13,30 1,07 22 14,06 1,67 43 13,:H 2,41 8:3 H,54 1, 71 
60-69 18 16,55 4,1:-l 17 15,48 2,3:3 Hl 18,64 2,72 54 16,94 :l,06 
,0-79 12 11,53 2,26 8 15,75 :1,31 7 19, 17 2,05 27 16,09 2,60 

Les différences sexuelles à l'étape de 20-59 an:.; s'expriment, dans 
les populations du Pay:.; de Dorna, par de:;; valeurs moyennes de . TAS 
plus élevées chez les hommes que chez les femme:;;, maiR on doit souligner 
qu'à ~eagm Sarului, les femmes sont celle,; qui dèpas:--ent les homme,-;. La 
T AD varie dan,.; le même sens. 

A l'étape de 6()-80 ans, la populations du Pay:.; dP Dorna présente 
de§l valeurs i-µoyemu,s de TAS supéri<:ure:c; chez les fonmes que chez les 
homm~s, ma~s cette différence est principale:pwnt déterminée par des 
séries de N eagra Sarului, où les femmes sont plus fréquemment hyperten-
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sives que les hommes. À Coverca, au contraire la moyenne de TAS est plus 
élevée chez les hommes que chez les femmes. D'ailleurs, à Neagra Saru­
lui, chez les femmes, la TAS devient, en moyenne, supérieure en commen­
çant par la décade d'âge de 30-39 ans, tandis qu'à Coverca elle le devient 
à la décade de 40-49 ans. A Panaci, la même situation des femmes à 
ce point de vue est bien marquée seulement à la décade de 60-69 ans. 

Tableau 6 

Les moymnes et déviations standard de la tension artérielle diastolique des séries féminines 
à chaque décade d'âge 

Âge 
Panaci Coverea Neagra Sarului Pays de Dorna 

N M a N '.VI a N M a N M a 

20-29 26 7,00 0,79 17 7,14 1,02 42 8,05 0,81 85 7,54 0,87 
30-39 47 7,50 0,96 17 7,34 1,22 23 8,27 0,66 87 7,67 0,94 
40-49 51 8,07 1,27 28 8,12 1,20 '57 8,84 1.25 136 8,40 1,24 
50-59 18 8,00 0,94 22 8,18 1,00 43 9,12 1,15 83 8,62 1,03 
60-69 18 9,47 2,56 17 9,16 1,25 19 9,93 1,00 54 9,53 1,60 
70-79 12 8,50 1,82 8 9,00 1,83 7 10,25 0,96 27 9,10 1,53 

L'analyse des tableaux annexes n"" 1-6 où nous avons inscrit leR 
valeurs moyennes de 'l'AS Pt 'I'AD à chaque décade d'âge, nous permet de 
conclure que dans chaque population, les particularités de l'évolution du 
dimorphisme sexuel concernant la pression arté1'ielle, sont déterminées 
par la dynamique des modifications avec l'âge de TAS et TAD chez lei'< 
deux sexes. 

La caractéristique commune des trois populations étudiéeR ici con­
siste en une augmentation aYec l'âge de TAS et TAD, plus intense chez 
les femmes que chez les hommes. Ce phénomène est bien illustré par les 
coefficientR de corrélation et de régression, qui sont toujours plus élevés 
chez les femmes que chez les hommes, comme on le peut constater en exa­
minant le tableau n° 7. 

Tableau '/' 

Les valeurs des coefficients de corrélation (Brevais-Pearson) et de régression des séries m11scu­
line& et féminines des villages étudiés et de l'ensemble de la zone 

Villages et zone 
entière 

Panaci 
Coverca 
Neagra Sarului 

Total zolle 

Hommes 

TAS 

r 

0,5089 
0,4916 
0,4972 

0,4739 

R 

0,0632 
0,0724 
0,0925 

0,0746 

!·- r 

TAD 

0,3770 
0,3844 
0,4895 

0,4089 

R 

0,0343 
0,0384 
0,0450 

0,0381 

Femme& 

TAS 

r 

0,4187 
0,5741 
0,6590 

0,5198 

R 

0,0672 
0,0893 
0,1483 

0,1021 

1 

TAD 

r 

0,3266 
0,4904 
0,5061 

0,4473 

R 

0,045 
0,043 
0,049 

0,045 

Les valeurs les plus élevées de << r >► et de << R >► sont rencontrées chez 
le:,; deux échantillons à Neagra Sarului, à l'exception de TAS de la série 
masculine. Les moyennes de TAS et de TAD y sont aussi plus élevées que 
chez les deux autres populations. 
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Tableau 8 

Fréquenct's ( %) des sujets hypertensifs à ~haque décade d'âge dans les séries masculines 

Villages 

Panaci 

Covcrca 

Nt>agra-Sarul " 

Pays de Dorna 

Décades 
rt étapes 

d'âge 
N 

20-29 11 
30-39 26 
40-49 52 
50-59 27 
60-69 14 
70- 79 2:l 
20- 59 116 
60-:x :i7 

20-29 10 
:l0-39 20 
i0-49 :32 
50-59 22 
60 -69 11 
70-7\J 24 
20-39 81 
60- X 35 

20- 29 20 
:10-39 21 
40-49 37 
50 59 10 
60-69 20 
70-79 17 
20-59 118 
60- X 37 

20-29 41 
:-J0-39 67 
10 49 121 
50-5\l 89 
60-69 15 
70-79 64 

TAS;;a, 16 

N % 

2 11,28 
2 8,6\) 

4 10,81 

1 3,00 
1 :l, 12 
1 !, 54 

3 20,8:-l 
:i :l,57 
5 11,28 

1 5,00 
1 4,76 

1 2,50 
1 5,00 
1 5,88 
:-J 2,54 
2 5, lO 

1 
2 
1 
2 ., ., 

2, l.:l 
4,47 
0,82 
2,24 
6,66 

8 12,50 

TAD;;,9,5 

N % 

1 9,09 
a 11,53 
5 9,61 
1 11,81 
3 :n,71 
4 17,39 

n 11,20 
9 21.32 

1 5,00 
1 :-J, 12 
1 4,54 
2 18,18 
:i 12,50 
:J :l,57 
5 11,28 

2 9,52 
9 21.32 
8 20,00 
2 10,00 
3 17,64 

19 16-, 10 
5 13,51 

1 2,4:-l 
•• 8,95 

15 12,:-l!J 
13 11,60 
9 20,00 

10 15,62 

TAS;;.16+ Tot. hyper-
T AD;;, 9, 5 tensifs 

(i 22,22 
1 7, 1 ! 
8 31, 78 
6 5, 17 
9 24,:-l2 

1 10,00 

1 12,30 
3 1:-J,6:l 
:-J 27 ,27 
4 Hi,66 
8 9,:'i2 
7 20,00 

1 5,00 

:; 8, 10 
5 12,50 
9 4:J,00 
!J 52,91 
9 7,G2 

18 1:'i.~J 

2 4,87 

7 3,78 
14 15,7'.l 
13 28,88 
21 32,81 

N % 

1 9,0\J 
:1 11, 5:3 
-) (} ,61 

1() : 7,03 
8 ,,7,11 

14 60,86 
19 Hi,37 
22 3\) ,4,3 

1 10,00 
2 10,00 
6 m. 73 
5 .:'.2,72 
:'i l:5,4:'i 

12 ;;o,oo 
1 t 16, 66 
17 ,8,57 

2 î0,00 
:-J 14,28 

12 :12,13 
11 .l5,00 
12 60,00 
13 76,47 
:n 26,:n 
:.!:5 67 ,Jli 

9, ,.-, 
;,, 11, \l 1 

:n rn,oo 
29 ~~2, ;ss 
25 55,5:i 
39 60,93 

20- 59 318 6 1,88 % 11,00 23 7,23 64 20, 12 
60 X 109 11 10,09 19 17,13 34 31,19 64 58,71 

Ce phénomène y est déterminé par l'augmentation de la fréquence 
des hypertensifs prngref'sivement avee l'âge. En effet, comme on peut le 
voir dans les tableaux n°8 7 et 9, chez h1 population masculine du Pays 
de Dor·na, le pourcentage des hypHtcn:,;ii:,; augmente de 9,75% à la pre­
mière décade d'âge jusqu'à 60,95% à la dérnièie rléeade, ehez les femmes 
aux premières deux dé('adef', la h équl'nee de l'hypei tension est moins 
élevée qne ehez k:,; homme:,;, mai:,; en eommençhn1 par la, troisième décade, 
le nombre des femmes hypertl•11tÜYes dép,H'H' (·elui des hommes. Cette 
situation se maintient jusqu'à la déc;11lc de 60-6!) ans, aprè~ quoi, une 
diminution de la p1'évalence de l'Iiypeitefü,ion a lieu d1ez lei,; femmes, ee 
qui W.t qu'à· la, dernière décade d'âge, le pourcentage des sujets hyper­
tensifs dévient de nouveau plus grand chez les hommes qU-e ehez les fem­
mes (60,93 et 57,69%). 
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Tableau 9 

Fréquences (%)des sujets avec la TA , limite • à chaque décade d'âge dans les séries masculines 

Villages 

Panac1 

Coverca 

Pays de Dorna 

Décades 
et étapes 

d'âge 
N 

20 -29 11 
30-39 26 
40-49 52 
50-59 27 
60-69 14 
70-79 23 

TAS 
14,0-15,9 

N % 

2 18,18 
1 15,38 
8 15,38 
:~ 11,11 

5 21,73 

20-59 116 17 14,65 
60-:\. 37 5 13,51 

20-29 10 
:10-39 20 
40-49 32 
50-59 22 
60-69 11 
70-79 24 

20-59 81 
60-x 35 

20-29 20 
30-39 21 
rn-49 :ri 
50-59 40 
60-69 20 
70-79 17 

20-59 118 
60-x :l7 

20-29 41 
30-39 67 
40-49 121 
50-59 89 
60-69 45 
70-79 64 

1 5,00 
5 15,62 
3 13,6:1 
4 36,36 
3 12,50 

9 10,71 
7 20,00 

1 5,00 
3 14,28 
5 13,51 
9 22,50 
5 25,00 
1 5,88 

18 15,25 
6 16,21 

3 7,31 
8 11,94 

18 14,87 
15 16,85 

9 20,00 
9 14,06 

TAD 
9,0-9,4 

N % 

2 7,69 
1 1,92 
3 11,11 
1 7,14 

6 5,17 
1 2,70 

1 5,00 
1 3, 12 
3 13,63 
1 9,09 

5 5, 0 ;; 

1 2,85 

1 

1 

3 
2 
7 
2 

2,50 

0,84 

1,47 
1,65 
7,86 
4,44 

TAS +TAD Tot. 
14,0-15,9 h 

9 , 0 _ 9, 4 ypertensifs 

N % 

2 3,84 
2 7,40 
1 7,14 

N % 

2 18,18 
6 23,07 

11 21,15 
8 29,62 
2 14,28 
5 21, 73 

4 3,44 27 23,27 
1 2,70 7 18,91 

1 10,00 
1 5,00 
3 9,:17 
1 4,54 

6 25,00 

1 10,00 
3 15,00 
9 28,12 
7 31,81 
5 45,45 
9 :)7,50 

6 7,1-1 20 23,80 
6 17,14 14 40,00 

1 
1 
1 

1 

·1, 76 
2,70 
2,50 

5,88 

2,54 
2,70 

1 2,43 
2 2,98 
6 4,95 
4 4,49 
1 2,22 
7 10,93 

1 5,00 
4 19,04 
6 16,21 

11 27 ,50 
5 25,00 
2 11,76 

22 18,64 
7 18,91 

4 9,75 
13 19,40 
26 21,48 
26 29,21 
12 26,66 
16 25,00 

20 -59 318 44 13,83 12 :l,77 13 4,08 69 2,69 
60-x 109 18 16,51 2 1,83 8 7,33 28 25,68 

Nos investigations sur les cam1es des décès dans cette région, indi­
quent que pendant la dernière décennie, lP pourcentage des décès par 
suite des affections cardio-vasculaires a été plus élevé chez les femmes 
(36,60%) que chez les hommes (23,95%), phénomène qui pourrait expli­
quer la diminution de la prévalence de l'hypertension chez leR femmes à 
la dernière décade d'âge. 

Si nous analysons maintenant l'indicateur qui marque l'hyperten­
sion (TAS ou TAD, ou bien TASTAD), nous allons constater que les 
hommeR sont plus fréquemment hypertensifs Reulenient par le diastolique, 
tandis que les femmes sont affectées davantage tant par la tension systo­
lique que diastolique. 
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Il faut souligner également qu'après 50 ans, m~me chez les hommes 
l'incidence de l'hypC'rtension par TAS + TAD commence à augmenter 
pour prévaloir l'hypertension par TAD aux deux dernières décades d'âge 
(28,88% et 32,18% et, rt>spectivement 20 et 15,62%). 

L'installation très précoce de l'hypertension par TAD chez les 
hommes nous explique pourquoi à, l'étape de 20-39 ans l'incidence de 
l'hypertension ~st plus grande que chez les femmes (11,49 et 2,89%). 

En échange à ces étapes d'âge on observe chez les femmes une 
fréquence plus élevées de la tension <i limite» (38%) que chez les hommes, 
spécialement de type TAS. 

Tableau JO 

Fréquences ( %) des sujets hypertensifs à chaque décade d'âge dans les séries féminines 

Villages 

Panaci 

Coverca 

Neagra-Sarului 

Pays de Dorna 

Décades 
et étapes 

d'âge 
N 

20-29 26 
:'l0-39 48 
40-49 54 
50-59 19 
60- 69 18 
70-79 10 

20-59 147 
60-x 28 

20-29 17 
30-39 17 
40-49 29 
50-59 22 
60-69 17 
70-79 8 

20-59 85 
60-x 25 

20-29 43 
30-39 24 
40-49 5-i 
50-59 43 
60-69 19 
70-79 8 

TAS 
16 

N % 

1 1,85 

2 11, 11 
1 10,00 

1 0,68 
3 10, 71 

1 4,54 
1 5,88 

1 1, 17 
1 4,00 

1 4, 16 
4 7,,to 
6 13,95 
5 26,31 
3 37,50 

N 

TAD 
9,5 

% 

1 2,08 
4 7,40 
1 5,26 
1 5,55 

TAS +TAD Tot. 
16 + 9, 5 hypertensifs 

N % 

5 9,25 
1 5,26 
7 38,88 
:3 :30,00 

N % 

1 2,08 
10 18,51 
2 10,52 

10 55,55 
4 40,00 

6 4,08 6 4,08 13 8,84 
1 3,57 iO 35,71 14 50,00 

1 5,88 
4 13,79 
2 9,09 
2 11, 76 

7 8,26 
2 8,00 

1 2,32 
1 4,16 
4 7,40 

10 23,25 
2 10,52 

1 3,44 
1 4,54 
5 29,41 
3 37,50 

1 5,88 
5 17, 2-l 
4 18, 18 
8 47,05 
3 :37 ,50 

2 2,35 10 11,76 
8 32,00 11 44,00 

1 4,16 
12 22,22 

7 16,27 
11 57 ,89 

5 62,50 

1 2,32 
3 12,50 

20 37,03 
23 53,48 
18 94,73 

8 100,00 

20-59 164 11 6,70 16 9,75 21 12,80 48 29,26 
60- X 27 8 27, 62 2 7, 40 16 59, 25 26 96, 29 

20-29 86 
:,0-39 8~• 
40-49 137 
50-59 84 
60-69 54 
70-79 26 

1 
5 
7 

1,12 
3,64 
8,33 

8 14,81 
4 15,38 

1 1, 16 
3 3,37 

12 8, 75 
13 15,47 

5 9,25 

1 1, 12 
18 13,13 
9 10, 71 

23 42,59 
11 -12,30 

1 1,16 
5 5,61 

3fi 25,5 t 
29 34,52 
36 66,6G 
15 57,69 

20-59 396 13 3,28 29 7,32 28 7,07 70 17,67 
60-x 80 12 15,00 5 6,25 34 42,50 51 63,75 
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Aux âges ava,ncés, l'e_x;eèf-l des 'Cas des tension!< «limite>> sè rl'i'luiRent, 
chez les femmes - ~rallèlement à l'augmentatîon de la fréquenèe de 
l'hvpertemlion - tandis que chez le1 hommes les valeurs des tensions 
«limite>> deviennent pluf). fréquenteR (à. r'éta-pe de 60-'--80: 20% cliez les 
hommeB et 10% chez leH femmeH). 

En ce qui concern~ la variabilité de l'incidence de l'hypertension 
d'une population à l'autre, les trois villageR étudiés s'échelonnent c•omme 
suit: - Neagra Sa:r:ului (36,12% chez les hommes et 38,74% chez k" 
femmes-), - Coverca (26,35% chez le,,'\ hommes et 19,05% chez les femmes) 
et Panaci (20,26% chez les homnws et 15,42% chez les femmes). 

Tableau 11 

Fréquence-. ( %) des sujets :wec TA ,, limite ,, ù chaque- Meade d'â,;e, dan& les sfrics féminines 

\'tnages 

Panaci 

Coverca 

Neagra-Sarului 

Pays de Dorna 

IJfrnch ', 
cl elapl, 

d'âge 

20-29 26 
:::o-:m 48 
10-49 54 
50-(}9 19 
60-69 18 
70-79 10 

T.\S 
1 1, 0 1;;, 9 

N 0/ 
;O 

3 H,5:1 
2 1, 16 
3 5,55 
:3 15,78 
1 5,55 
2 20,00 

20- 59 117 11 7, 48 
60-x 28 3 10, 71 

20-29 1'i 
30-39 17 
40-49 29 
50-59 22 
60-69 17 
70-79 8 

1 5,88 
2 11, 76 
2 6,89 
5 22,72 
2 11, 76 
1 12,50 

20-59 85 10 11, 76 
60-x 25 3 12,00 

20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 
70-79 

43 6 13,95 
24 8 33,33 
54 8 14,81 
43 · 7 16,27 
19 

8 

20--5\l 164 29 17,68 
60-x 27 

20-29 86 
30-39 89 
40-49 137 
50-59 84 
60-69 54 
70-79 26 

10 11,62 
12 13,48 
13 9,48 
15 17,85 

3 5,55 
:l 11,53 

20-59 396 50 12,62 
60-x 80 6 7,50 

TAD 
P,0-9,4 

N % 

1 5,26 

1 0,68 

1 5,88 

1 '.),41 
1 1,54 

3 3,52 

1 2,32 

1 0,60 

1 1,16 

1 0,72 
3 3,57 

TAS +TAD 
14,0-15,9 
9,0-9, 1 

Tot. 

------
01, 
;0 

1 :1,84 
4 8,:n 

0/ 
;_(} 

1 15,:38 
6 12,50 
6 11,11 
5 26,31 
1 5,JJ 
2 20,0() 

9 6,12 21 14,28 
3 10, 71 

1 5,88 

1 4 ,5 l 
1 5,88 
1 12,50 

:3 17,61 
2 11, 76 
:1 10, :,4 
7 :H,81 
'l 17, 64 
2 25,00 

2 2,35 15 17,61 
2 8,00 11 44,00 

3 
1 
3 

6,97 
4,61 
5,55 

9 20,93 
9 37,50 

11 20,37 
8 18,60 

7 4,26 37 22,56 

5 5,81 
5 5,61 
6 4,37 
2 2,38 
1 1,85 
1 3,84 

16 18,60 
17 19,10 
20 14,59 
20 23,80 

4 7,40 
4 15,38 

5 1,26 18 4,54 73 18,43 
2 2,50 8 10,00 
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DISCUSSIONS ET CO~CLUSIONS 

Comme chez les autres populations europMnisées étudiées par divers 
,mteurn, l'augmentation de TA avec l'âge est présente da,ns les trois commu­
nauté;,; du Pays de Dorna. La généralité de ce phénomène explique pour­
quoi certains cliniciem, apprécient la normalité en utilisant des limites 
différenciées eu fonction de l'ù,ge. D'autre part les observations faites 
chez quelques populations sous-développées où ccK modifications de TA 
ne furem pas com,tatées justifient les c-ritèreR OJ'.18 qui ne tiennent pas 
compte de l'âgc>. Dr,ns ce cas, l'augmentation dt•s Yaleurn moyennes de la 
TA de décade en .décade d'âge, ne reflète, t:>n réalité, que l'augmentation 
de la frequc>nce des hyperten:-ifs. La variabilité interpopulationnelle du 
<< r >> et de << R » est aim:i en relation avec le degré de morbidité qui varie 
d'une population à l\wire en fonction des facteurs qui n'ont pas en<'ore 
été pleinemc>nt écluc-idés. 

Etant <lonné qu'à la dernière dé<'ade d'âge étudiée, nous avons 
rencontré phrn de /;0% wjets hypertensifs (cca. 60%) dont la plupart 
était encore capable de trav~üller, les hommes même de faucher, on pour­
rait cornüdérer que ceux-ci prt'sentaient un phénomène de pseudo-adap­
tation de l'organi"me à l'hypertension. 

Quant aux différenceR f,exuelles nmrn pouvons faire quelques l'P­

marques. 
La TAS pré'iente, jusqu'à un moment donné variable d'une population 

à l'autre (dam; l'ensemhlC' de la population du Pays de Dorne, jusqu'à 
40 an"), des valel.rn fmpé1ieures chez les hommt.'s que chez les femm•'-, 
après quoi les femmes dé:r;af';-::ent les hommc:o. Chez notre population à la 
dernière décade d'âge, les moyennes d(' TAS deviennent pluR élevées clh·z 
les hommes que chez le:;; femmes, phénomène que nous avons expliqué 
par une certaine élimination deR femmes hypertensives à la suite de décès 
relativement plus fréquents, ('aURés par les affections cardio-vasculaires. 

La TAD présente, en général une tendance à des valeurn supérieures 
chez les hommes. En relation avec cela, il faut souligner que chez eux, 
les cas d'hypertension déterminée par des valeurn pathologiques de TAD 
sont plus .fréquents que chez ks femmes. C'est la fo1m0 rar laquelle s'ins­
ta,lle habituellement d'abord l'hypc1tension chez la population masculine. 
Chez les femmes l'hypertension commence plus fréquemment par les deux: 
indicateurs de la dynamique de la circulation (TAS + TAD). 

BIBLIOGRAPHIE 

1. BOYDEN S., Biological determinants of optimum health. The human Biology of cnvironmental 
change, édité par Yoister, London, 1n2, p. 3-11. 

2. CRISTESCU MARIA, GHIGEA SILVIA, MIU GEORGETA Variabilité de la tension 
artérielle. Ann. Roumain d'Anthropologic, 1976, 13, p. 29-35. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://annuaire.antropologia.ro



44 MAitIA CRISTESCU, EMILIA URATU 10 

3. HUIZINGA, J., Casual blood pressure in populations. The human Biology of cnvironmental 
changr, édité par Voister, London, 1972, p. 164-172. 

4. LÔ\VENSTEIN F. \V., Blood pressure in relation to age and sex in the tropics and subtro­
pics, Lancet, 1961, p. 389-392. 

5. ê\l!ALL W. E., LOVELL H. G., Relation between change in blood pressure and age, Bu!. 
ml'd. J., 1967, 2, p. 660-661. 

Hcçu k 15 mai 1983 

U nilJersité de Ja:;i 
Laboratoire de .'.Iorphologie el Anthropologie 

https://biblioteca-digitala.ro / https://annuaire.antropologia.ro



RECHERCHES D'ANTHROPOLOGIE URBAINE 
DANS LA RÉGION DE BIHOR 

PAR 

MARIA VLÀDESCU, IOANA POPOVICI-BÀDÀRÀl' et MARIANA TUDORACIIE 

Les études anthropologiques, que nous avons entreprises pendant 
les dernières années dans la région de Bihor, ont présenté un caractère 
multi- et interdisciplinaire. 

On peut dire que le point de départ de ces études a été constitué 
par les fouilles archéologiques entreprises par l'Institut d'Archéologie de 
Bucarest dans le village Sînnicol2Ju de Beiu~. Dans le groupe de recherches, 
parmi les autres spécialistes se trouvait l'une d'entre nous, l'historien an­
thropologue Ioana Popovici-Badarau, qui a étudié les deux séries de 
squelettes datant des XI-XIV et XVII-XVIII siècles, provenant des 
nécropoles situées près d'une église romane avec tour. Cela suscita notre 
attention pour la population actuelle de la région, dont une partie, au 
moins, pourrait être formée de descendants de cette dernière, hypothèse 
qui fut confirmèe plus tard (8). 

En même temps, en v71e d'études comparatives et afin d'assurer une 
descriptions fidèle de la structure anthropologique de la population actuelle 
de la région, nous avons abordé l'étude de la population d'autres localités: 
Ursad, Suplac, ~oimi, Vadu-Cri~ului, situées dans la zone qui s'étend de la 
plaine à la région sousmontagneuse. Quelques études en furent déjà pu­
bliées où sont analysés, du point de vue interdisciplinaire, une série d'as­
pects: morphologiques (taxonomiques et constitutionnels), microévolu­
tifs (diacroniques), démographiques et anthroponymiques (4) (5) (6) (7) (9). 

Sans considérer terminées nos recherches concernant la population 
rurale de la région de Bihor, nous nous sommes occupés simultanément 
de la population urbaine. C'est pourquoi, dans le présent article nous ana­
lysons la structure anthropologique de quelques échantillons urbains 
provenant d'Oradea et de Beiu~, localités qui diffèrent par leur étendue 
et par leur degré d'urbanisation (1), en comparaison des échantillons 
ruraux. 

RÉSULTATS COMPARATIFS 

Les données obtenues en 1981, ont été élaborées du point de vue 
statistique à l'aide d'un computer type ICL-1900. Les résultats sont 
synthétisés dans les tableaux 1-4. 

En vue de préciser la position de ces échantillons par rapport à la 
population rurale de la région de Bihor tout particulièrement nous avons 

ANN. ROUM. ANTHROPOL., 1983, lO, p. 45-63 
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employé comme données de références les valeurs synthétiques du tableau 5. 
:Nous allons analyser nos résultats comme suit. 
1. La ville d'Oradea, chef-lieu du département de Bihor, est attestée 

du point -0.e vue documentaire depuis 1113. Le juillet 1977 elle comptait 
170 000 habitants (1). 

Tableau 1 

Variabilité statistique céphalo-facialc et corporelle: Hommes - Oradea 

N° crt. CARACT. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 

30. 
31. 
32. 
33. 
34. 

G-OP 
EU-EU 
FT-FT 
ZY-ZY 
GO-GO 
N-GN 
);}"-STO 
N-SN 

AL-AL 
T-V 

V-SOL 
V-SEZ 
L.M.I. 
POIDS. 
SST-SEZ 
DAP-TOR 

A-A 
IC-CI 
PM.TOR 
PM.ABD 

I.C. 
I.V.L. 
I.V.T. 
I.P.Z. 
l.F.E. 
I.F.Z. 
I.G.Z. 
I.F. 
I.N. 

I.CR 
ROHRER 
LA.ST. 
I.IC.ST. 
I.A.IC. 

N \IINIMU:\1 :\IAXIMU:\I 

210 170,00 
210 146,00 

210 101,00 
?10 131,00 
210 99,00 
210 112,00 
210 66,00 
210 44,00 
210 27,00 
210 113,00 

210 1500,00 
210 813,00 
210 677,00 
210 52,00 
210 314,00 
210 170,00 
210 307,00 
210 240,00 
210 795,00 
210 650,00 

210 77,04 
210 59,50 
210 70,12 
210 83, 83 
210 62,65 
210 68,87 
210 69,33 
210 73,46 
210 45, 16 

210 49, 72 
210 1,05 
210 18,00 
210 13,\l4 
210 62,34 

206,00 
175,00 
124,00 
167,00 
128,00 
167,00 
89,00 
65,00 
57,00 

137,00 

1870,00 
1000,00 
910,00 
114,00 
660,00 
294,00 
430,00 
350,00 

1200,00 
1200,00 

96,69 
76,70 
87,07 

100,62 
78,62 
83,82 
85,52 

108,44 
109,62 

57,55 
2,35 

2,!,\l3 
21,66 

100,33 

X 

186,90 
160,60 
110,97 
146,08 
111,88 
126,35 

77,70 
55,70 
33,32 

125,90 

1716, 10 
910,67 
805,14 

73,21 
59,1,17 
211,42 
386,96 
285,08 
a4o,,rn 
841,13 

86,00 
G7,40 
78,43 
90,93 
69,13 
76,03 
76,63 
86,5\l 
60,02 

53,10 
1,45 

22,56 
16,62 
73,76 

cr 

6,17 
5,35 
4,17 
6,06 
5,32 
6,37 
4,13 
3,4:l 
3,22 
4,74 

63,62 
34,35 
40, 15 
10,96 
27,01 
20,99 
18,10 
19,81 
69,47 
\l3,18 

3,48 
2,68 
2,91 
2,87 
2,38 
2,67 
2,98 
4,61 
6,73 

1, 17 
0, 19 
1,03 
1,09 
5,23 

C.Y. 

3,30 
5,33 
3,76 
4, 15 
4,76 
5,04 
5,32 
6,16 
9,67 
3,76 

3,71 
3,77 
4,99 

14,97 
4,55 
9,93 
4,68 
6,95 
7,39 

11,08 

4,05 
3,98 
3,72 
3, 1ô 
3,44 
3,51 
3,89 
5,33 

11,22 

2,21 
12,83 

4,58 
0,56 
7,09 

1.1. En comparant les valeurs de la population rurale masculine de 
:la, région (tab. 5) et celle d'Oradea (tab. 1) on peut conclure que, parmi 
ces dernières, celles qui présentent les Yaleurs les plus grandes sont les 
caractères suivants: g-op, n-gn, la stature, la taille-assis, la hauteur anté­
rieure du tronc et le , poids. Les valeurs a-a, la longueur du membré infé­
rieur et surtout la circonférence abdominale accusent des valeurs moin­
dres que celles qui sont obtenues pour la population rurale. Au point de 
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vue de le conformation, res données dimensionnelles réalisent une tête 
plus allongée (I.C. = 86,0 - milieu urbain; 87,:, - milieu rural), la face 
et 1mrtout le nez plus leptomorphes (fig. 1). Il nous semble que cette der­
nière caractéristique est aussi celle de l'aspect constitutionnel en ce qui 
coneerne la taille, plus haute de 3 cm, la circonférence abdominale plus 
petite de 3 cm et l'indice aC'romio-iliaque, au bassin plus étroit. 

Tableau 2 

Variabilité statistique céphalo-faciale et corpordle: Femme, - Oradea 

N° crt. CARACT. 

1. 
2. 
3. 
4. 
.5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
'20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
2!l. 

30. 
31. 
.32. 
33. 
34. 

G-OP 
EU-EU 
FT-FT 
ZY-ZY 
GO-GO 
N-GN 
N-STO 
N-SN 
AL-AL 
T-V 

V-SOL 
V-SEZ 
L M.I. 
POIDS. 
SST-SEZ 
DAP-TOR 
A-A 
IC-IC 
PM.TOR 
PM.ABD 

I.C. 
1.V.L. 
I.V.T. 
I.P.Z. 
I.F.E. 
1.F.Z. 
I.G.Z. 
I.F. 
I.N. 

I.CR. 
ROEHRER 
LA.ST. 
I.IC.ST. 
I.A.IC. 

N '\IINIMUM MAXI\Il ':\l 

75 
75 
75 
75 
75 
75 
7;; 
73 
75 
75 

75 
75 
75 
75 
75 
75 
75 
7S 
75 
75 

75 
75 
75 
75 
75 
75 
75 
75 
75 

75 
75 
75 
75 
75 

162,00 
136,00 
95,00 

127,00 
95,00 

101,00 
67,00 
17 ,00 
24,00 

113,00 

1480,00 
790,00 
613,00 

45,00 
503,00 
140,00 
315,00 
220,00 
748,00 
580,00 

77,20 
61,29 
72,33 
83,33 
65,00 
68,55 
6-2,26 
70,44 
46,55 

50,71 
1,07 

20,31 
13,71 
59,95 

193,00 
164,00 
111,00 
159,00 
121,00 
131,00 
81,00 
60,00 
:16,00 

135,00 

1730,00 
943,00 
828,00 

99,00 
630,00 
255,00 
:19':5 ,00 
379,00 

1130,00 
1020,00 

94,19 
76,22 
91,91 

101,27 
77,21 
84,50 
86,43 
94,53 
64,71 

60,45 
2,57 

23,89 
24,66 

105,57 

x 

177,40 
153,n 
106, 93 
138,29 
101,20 
115,6!) 
72,5:l 
52,55 
29,31 

12Î.37 

1602,84 
861, 53 
741, :31 

61,25 
560,00 
189,48 
354,15 
281,31 
865,04 
732,52 

86,74 
68,49 
79,01 
88,99 
69,59 
77,38 
75,38 
83,76 
56,26 

53,77 
1,49 

22,10 
17,55 
79,42 

O" 

5,94 
5,00 
3,71 
5,34 
5, 16 
3,00 
3, :3:1 
2,6t 
1,80 
4,52 

55,84 
:H,28 
41,21 
10,99 
23,48 
21,48 
17,19 
29,75 
74,42 
90,50 

3,51 
3,17 
3,19 
2,89 
2,32 
2,60 
3,14 
4,34 
3,97 

1,53 
0,23 
0,89 
1.75 
7,12 

C.V. 

3,3l> 
3,'25 
3,47 
3,86 
4,95 
1,32 
4,60 
3,03 
6,10 
3,72 

:3,48 
:3,63 
5,56 

17,93 
4,HI 

11,34 
1,85 

î0,58 
8,60 

12,36 

4,05 
4,63 
4,03 
:1,21 
3,34 
3,36 
1,16 
5,18 
7,05 

2,84 
15,33 

1,02 
9,95 
8,96 

2. La ville de Beiu~ en même temps agraire qu'industrielle t--ignalée 
par les documents depuis 1270 compte aujourd'hui un peu plus de 10 000 
habitants. Au point de vue de l'étendue, sa position est intermédiairE 
entre le village et la grande ville. Le fait semble important, étan1 donné 
que quelques caractères antropométriques présentent des valeur:, inter­
médiaires en comparaison de ceux de la région de Bihor. 
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Fig. 1. - Morphogrammes taxonomiques (hommes). 
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Fig. 2. - Morphogrammes taxonomiques (femmes). 
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2.1. L'echantillon masculin de Beiu!} ressemble beaucoup à la po-
pulation rurale de Bihor, surtout par les cractères de la tête: g-op, 
eu-eu, ft-ft, l'indice céphalique, l'indice vertico-longitudinal, l'indice fron-
to-pariétal, mais s'en différencie par la face aux indices plus méso/lepto-
prosopes et leptorhiniens. En effet, la face et le nez offrent ici des dimm-

Tableau ,1 

Variabilité statistique eéphalo-faciale et corporelle: Hommes - Beiu~ 

N" crt. CARACT. N l\UNIMU\f ,1Axnnrn X a C.V. 

1. G-OP 93 166,00 203,00 183, 71 6,33 3,45 
2. El:-EU 93 144,00 174,00 159,73 5,60 3,51 
3. FT-FT 93 100 ,00 123,00 111,42 4,58 4,11 
4. ZY-ZY 93 130,00 157,00 143,99 5,68 3,95 
5. Gù-GO 93 97,00 124,00 110,90 5,14 4,63 
6. N-GN 93 111,00 144,00 125,42 6,00 4,79 
7. N-STO 93 66,00 89,00 77,02 4,45 5,77 
8. N-SN 93 35,00 64,00 55,76 3,94 7,06 
9. AL-AL 93 25,00 53,00 32,63 4,00 12,25 

10. T-V 93 116 ,00 140,00 126,83 4,57 3,60 

11. V-SOL 93 1545,00 1937,00 1709,34 65,07 3,81 
12. V-SEZ 93 798,00 961,00 891,87 31,90 :l,58 
13. L.:M.I. 93 684,00 1139,00 817,47 54,43 6,66 
14. POIDS. 93 49,00 91,00 69,01 9,05 1:l,12 
15. SST-SEZ 93 514,00 656,00 578,25 25,91 4,48 
16. DAP-TOR 93 159,00 249,00 207,19 18,76 9,05 
17. A-A 93 294,00 433,00 3~5,49 22,64 5,87 
18. IC-IC 93 240,00 333,00 284,06 17,27 6,08 
19. PM.TOR 93 778,00 1100,00 923,69 61,41 6,65 
20. PM.ABD 93 640,00 1105,00 824,85 90,59 10,98 

21. I.C. 93 77,96 95,78 87,04 4,02 4,61 
22. I.V.L. 93 61,14 76,80 69,10 2,97 4,30 
23. I.V.T. 93 71,60 87,34 79,46 3,16 3,97 
24. I.P.Z. 93 83,95 98,03 90, 18 2,85 3,16 
25. I.F.E. 93 61,54 76,32 69,80 2,79 4,00 
26. I.F.Z. 93 68,42 85,21 77,43 2,83 3,66 
27. 1.G.Z. 93 71,05 84,85 77,05 2,71 3,51 
28. J.F. 93 74,50 100,76 87,20 1,78 5,48 
29. LN. 9:l 43,86 148,57 59,13 12,01 20,31 

30. I.CR. 93 41,20 56,60 52,21 1,74 3,33 
31. ROEHRER 93 1,09 1,82 1,39 0,17 12,13 
32. LA.ST. 93 17,19 24,85 22,56 1,18 5,22 
33. I.IC ST. 93 14,55 19,52 16,62 0,91 5,46 
34. I.A.IC. 93 62,05 92,52 73,85 4,75 6,43 

sions plus étroites en même temps que plus hautes (tab. 3 et 5) (fig. 1). 
Toujours dans la catégorie des différences on peut citer la stature,en moyen-
ne plus haute de 2,5 cm ainsi que le poids moindre de 2 kg, en moyenne, 
caractéristiques refletées par l'indice de Roehrer qui se situe à la limite 
inférieure de la catégorie eutrophe. La taille élevée, la robustesse peu 

4 - c. 1409 
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marquée, •le tronc phis étroit à la suite <le la -dimension du bassin (indice 
acromio/iliaque), ainsi que de la circonférénce abdominale (-7 cm), tous 
ces traits de citadins présentent lei< caraotèreR d'une corn1titution à l'as-
pect longiligne. · 

Tab/ean 1 

Variabilité statistique céphalo-faciale et corporelle : l• emmes-- Beiu~ 

N° crt. CARACT. 

1. 
2. .. . ,. 
1. 
5. 
6. 
7. 
8. 
'J. 

10. 

11. 
12. 
B. 
1 î. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
2X. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 

30. 
31. 
32. 
33. 
34. 

G OP 
El" EL" 
FT-FT 
ZY-ZY 
(;O-GO 
~-GN 
N-STO 
N SN 
AL-AL 
T--V 

\' SOL 
V- :',EZ 
L. :VI. I. 
POIDS. 
~~T-:',EZ 
DAP-TOR 
A-A 
l(' -- IC 
PM.TOR 
PM.ABD 

I.C. 
I.V.L. 
l.\,.T. 
I.P.Z. 
I.F.E. 
I.F.Z. 
I.G.Z. 
I.F. 
I.N. 

I.CR. 
ROEHRER 
LA.ST. 
l.IC.ST. 
I.A.IC. 

:-.; MINIMUM :V1A~Il\1UM 

83 
83 
83 
83 
83 
8:l 
83 
8:l 
83 
8:-l 

83 
83 
83 
83 
83 
83 
S:l 
8:l 

'8::l 
83 

8 'J ., 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 

83 
83 
83 
83 
83 

161,00 
143,00 

99,00 
118,00 

94,00 
101,00 
63,00 
-16,00 
24,00 

114,00 

1462,00 
782,00 
665,00 
,12,00 

507,00 
152,00 
256,00 
230,00 
720,00 
600,00 

78,38 
G4,48 
73,58 
79,73 
62,26 
70,42 
70,71 
75,18 
46,30 

50,12 
1,15 

17,23 
14,2!) 
67,34 

186,00 
169,00 
116,00 
150,00 
118,00 
128,00 

79,00 
62,00 
36,00 

rn4,oo 

1715,00 
924,00 
836,00 

84,00 
612,00 
243,00 
389,00 
358,00 

1080,00 
1020,00 

96,89 
75,78 
86,58 
97,30 
76,51 
86,44 
82,48 
94,07 
68,75 

56,26 
2,33 

24,34 
23,46 

101,56 

X 

176,2,!) 
153,51 
107,40 
136,95 
104,17 
115,24 
71, 17 
51,76 
29,57 

12:3,22 

1596,16 
854, 6:l 
741,33 

59,87 
556,81 
196,87 
353,46 
286, 10 
863, 12 
733,40 

87,22 
69,98 
80,:lO 
89,22 
69,99 
78,47 
76,07 
84,24 
57,29 

53,56 
1,48 

22,15 
17,94 
81,04 

cr 

5,92 
5,18 
3,81 
5,49 
;s,:-l9 
5, 13 
3,54 
2,77 
2,04 
4,04 

59,71 
28,88 
:-l9, 18 
9,58 

21,92 
18,94 
19,13 
22,50 
70,:-l9 
83,68 

3,73 
2,63 
2,74 
2,77 
2,42 
2,37 
2,64 
4,27 
4,97 

1,12 
0,25 
1,00 
1,44 
6,03 

c.y. 

_ 3,36 
:1,:n 
3,55 
4,01 
5, 18 
4,45 
1,97 
5,35 
6,89 
3,28 

3, 7·1 
3,:-l8 
5,28 

16,00 
:-J,94 

10, 13 
5,41 
7,87 
8,16 

11,41 

4,28 
3,75 
3,42 
3,10 
3,46 
3,03 
3,47 
5,07 
8,67 

2,09 
16,71 
4,50 
8,00 
7,44 

Etant donné que l'espace dont nous dispons ne nous permet pas 
de commenter les données des échantillons féminins de ces populations, 
les tableaux 2, 4, 5 et la figure 2 permettront d'en saisir les particularités. 
La forme du morphogramme et quelques caractères corporels (stature, 
taille-assis, poids) permettent de constater que leurs physionomies sont 
conformes aux modèles de la structure des échantillons masculins corres­
pondants. Quelques caractères, cependant, tels la hauteur t-v, l'indice 
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NO 
crt. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 

29. 
30. 
31. 
32. 

R!;CHERCHES D'ANTHROPOLOGIE URBAINE 

Tableau 5 

Valeur~ ~ynthéliques de quelques populations rurales de Bil10r 

CARACT. 

G-OP 
EU-EU 
FT-FI' 
ZY-ZY 
GO- GO 
N~GN 
N-STO 
N--~N 
AL-AL 
T-V 

V-SOL 
V-SEZ 
L.M.I. 
POIDS. 
SST-SEZ 
DAP. TOR 
A-A 
IC-IC 
P~LTOR 
PM.ABD 

I.C. 
I. V.L. 
I.V.T. 
I.P.Z. 
I.F.Z. 
I.G.Z. 
I.F. 
I.N. 

N 

493 
493 
!92 
Hl2 
19'.:! 

1<1:1 
491 
490 
491 
491 

487 
489 
488 
486 
488 
482 
481 
482 
487 
260 

493 
493 
493 
493 
493 
493 
493 
493 

I.C.R. 493 
I.ROEHRER488 
I.SK 488 
I.A.-IC 378 

Hommes 

x 

182,92 
160,00 
111,07 
1 rn, rn 
l 12.09 

12:;.q:_; 
76,:38 
34,92 
'.fü,08 

124,49 

1683,47 
892,32 
815,48 

71,01 
579,61 
217,42 
381,00 
297,80 
943,70 
902,ïi 

87,49 
68,95 
77,83 
91,17 
76,05 
76,77 
84,98 
64,12 

52,79 
i,48 

89,54 
78,29 

(J 

6,22 
5,54 
i.n 
6, 11 
(;,01 
r.,fi7 
1,:,,2 
3,;iJ 
J,00 
1,62 

61,2\l 
:33,58 
41,,15 
11,91 
27,58 
22,91 
22,43 
22,po 
78,82 

109,52 

3,62 
2,9:{ 
2,99 
3,15 
3,10 
3,71 
5, 15 
6,92 

1,48 
0,25 
5, 13 
6,22 

CV. 

3,40 
3,46 
i.27 
;,20 
5, :l\l 
3,:lR 
5,66 
6, t~ 
8,35 
:1,71 

3,64 
:3, 76 
5,08 

16,77 
4,76 

10,54 
5,89 
7,:m 
8,35 

12,13 

!,14 
4,25 
3,84 
3,46 
4,08 
4,83 
6,06 

10,79 

N 

567 
567 
::it17 
;-)ÜÎ 

Sf,7 
!)67 
567 
567 
367 
56:3 

498 
,HJ6 
496 
496 
496 
488 
489 
189 
198 
498 

566 
567 
567 
567 
567 
567 
567 
498 

2,80 498 
16,89 498 
5,73 496 
7 ,94 489 

Femmes 

x 

17.3,01 
153,97 
107, 17 
1:18,70 
10L iO 
111,8:-l 
70, i7 
~,O, 70 
;;1,09 

120,82 

1568,64 
840,01 
727,47 
66,56 

546,89 
198,70 
:-l48,45 
:307,85 
885,84 
868,87 

88,10 
69,03 
78,:15 
90,02 
77,34 
73,39 
82,71 
63,34 

53,62 
1,71 

86,74 
88,13 

(J 

5,97 
4,82 
4,77 
5,73 
5,56 
5,31 
4,10 
3,22 
2,93 
4,0,1 

55,20 
31,40 
36,25 
11.99 
25,40 
26,46 
18,15 
23,35 
92,08 

147,31 

4,08 
3,08 
3,17 
3,75 
3,44 
3,70 
4,56 
6,38 

1,33 
0,34 
4,60 
7,21 

51 

CY. 

:3,41 
3, 13 
4,44 
4,13 
5,33 
4,62 
5,82 
6,35 
9,12 
3,34 

3,52 
3,74 
4,98 

18,01 
4,64 

13,32 
3,21 
7,58 

10,39 
16,95 

4,63 
4,46 
4,05 
4, 17 
•1, 45 
4,91 
5,51 

10,07 

2,48 
19,88 
5,30 
8,15 

nasal, les indices de Roehrer et acromio-iliaque sont situés plus haut 
dans les échelles des classifieations respectives, en comparaison des échan­
tillons masculins appartenant à la même population. 

CONCLUSIONS 

En appliquant la comparaison double, les aspects liés à l'unité (où 
à la diversité) biotypologique rural/urbain se sont compliqués. On peut 
considérer significatifs les aspects suivants. 

1. La brachycéphalie plus marquée d'une population urbaine en 
comparaison de certaines populations rurales, repr-ésente une situation 
contradictoire avec les données de la littératures internationale, les cita-
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dim; ayant presque généralement la stature plus haute, la tête plus longue 
et plus dolichomorphe, une constitution corporelle pluR longiligne et le 
Q.I. à valeurs plus élevées (3). Dans notre étude, les résultats sont les 
même" si on considère la région de Bihor ( en exceptant Q.I. dont nous ne 
nom, sommes pas occupées), maü, ce n'en e-;t pas le cas quand on se rap­
porte à la population d'un autre territoire de la même province hü,torique 
(Fig. 1). Il y en a au moins deux explications possibles. a) Oradea fait 
partie d'un aréal anthropologique à population rurale intensément bra­
chycéphale (tab. 5). Il est important de souligner ici que des recherehe8 
effeduées :mr cles squelettes humain8 appartenant à la culture <<Noua>> 
(la fin de l'époque du bronze et la période de transition à celle de Halls­
tatt) ont mis en évidence que les populations de 'fram,ylvanie étaient plm; 
brachycrâne en comparaison de relle de Moldavie, datant de la même épo­
que (2). b) Dairn les rég'iom où l'endogamie agit encore, le processus de 
brach_vcéphalisation n'est paR fini et il nous apparaît maintenant encore 
plu:- signifi<:?,tif quand il caractérise une population urbaine. 

2. Le carartère o,;rillant de~ valeurs de l'indire de Roehrer (qui nom 
a servi à définir la constitution morphologique en général) parfois eutro­
phe, comme à Oradea, ou à tendance à la souseutrophie, comme à Beiu~, 
est la conséquence d'une meilleurs valorisation des conditiorn; mésologi­
ques (le ea'l de l'alimentation) propres à la population de la premièrP ville 
et peut-être aussi du status double de citadins et d'agriculteurs caractériR­
tique à la, population de la deuxième, entrainée dans les traYaux plus variés 
réclamant pluR d'effortR. 

3. Il y a une relation entre le rural-urbaine et les valeurs de l'in­
dice céphalique ou de la taille. Cette relation est inversement proportio­
nelle à la forme de la tête et directement proportioneile à la stature. 

4. Sans oublier que ces dimensions et indices présentent des valeurs 
très proches chez les quatre catégories de populations étudiées (ft-ft, n-gn, 
al-al, les indices fronto-parietal, fronto-zygomatique, zigo-mandibulaire 
(fig. 1 et 2) ce qui est un argument pour leur unité anthropologique, on 
peut mettre les différences que nous avons soulignées sur le compte du 
fond taxonomique génétique variable des échantillons de Bihor d'une 
part et de Bistrita-Nasaud d'autre part. Les premières, prédominant alpi­
no-dinarique, sont structurées en général sur des dimensions céphaliques 
plus grandes et à intense décalage sur le morphologramme, si on prend en 
considération leurs relation de position. Les dernières dinaro-meditéra­
nide sont caractérisées par deis dimensions en général de moyenne caté­
gorie et au décalage plus estompé (fig. 1 et 2). 
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LES DERM.ATOGL YPHES CHEZ LA POPULATION 
DE MUNTÉNIE 

PAR 

COHNELIU VULPE, MARIA VL.\DESCU et H.ODICA GAGHEi;, 

L'étude ùes dermatoglypheR chez la population de Munténie fait 
partie d'un ouvrage de proportions plus amples, intitulé<< L'Atlas anthro­
pologique de la République Socialiste de Roumanie>>. Toute une série 
d'ouvrages antérieures de ce genre (2) (3) ( 4) (5) (6) (7) contribuent à créer 
une ~mple image de la répartition des dermatoglyphes chez les habitants 
de l'espace situé entre le Danube, l'Olt, le Siret, le Milcov et les Carpates. 

À l'heure actuelle le matériel <'ollecté est suffisamment riche pour 
illustrer, d'une manière représentative, la situation des dermatoglyphes 
en Munténie, province située danR le sud de la Roumanie. 

Pour l'étude des dermatoglyphes digitaux ont été prélevées les em­
preintes de 21 233 sujets de sexe nmRculin et féminin, dont 16 000 ont été 
investigués par le docteur 'J'urai de l'Institut l\Iédico-Légal et les autres 
5 233 par un collectif de chercheurn du Laboratoire d'Anthropologie de 
Bucarest (C. Vulpe, Maria Vladescu, Rodica Gaghe~, Al. Rudescu et 
H. Schmidt). Pour les dermatoglyphes palmaires et plantaires, nous dispo­
sons d'un échantillon formé de 5 237 personnes de sexe masculin et fémi­
nin, investiguées par le même collectif d'anthropologues que nous venonfcl 
de mentionner. 

RÉSULTATS 

Dans cette étude nous présentons seulement les trois types de dessins 
-digitaux A, B, T, la distribution des dessins papillaires et palmaires et du 
triradius axial, ainsi que la répartition des types de dessins plantaires, en 
utilisant, de même que dans nos ouvrages antérieurs, la notation Wich­
mann (0, D, P, T, F, W). N'ous n'avons plus traité le problème des sillons 
de flexion ni celui des principales crêtes papillaires palmaires (A, B, C, D), 
considérant que ces aspects ont été suffisamment approfondis par d'autres 
études antérieures. 

Nos investigations ont visé à établir la position de l'une des plus 
importantes provinces du pays dans le contexte de toute la population 
de la Roumanie. Il est à souligner que le matériel collecté est présenté 
par départements, conformément à une division administrative-territo­
riale de la l\Iunténie, antérieure à celle instituée il y a quelques années. 

Les donées inscrites au tableau 1 revèlent une visible tendance d'uni­
formisation des valeurs entre les départements de la zone subcarpatique 

' 
ANN. ROUM. ANTHROPOL,, 1983, 20, p 56-61 
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Tablean 1 

Les dermatoglyphes digitaux 

one Departément Auteur 
n % Il % Il % doigts z 

A B T 

Turai 1 385 6,9 12625 63,1 5990 30,0 20000 

Vulpe 
"' ARGE~ Vlâdescu 465 7,3 3942 61,6 1993 31,1 ., 
::; Gaghe, t:r 
:;:: 
= i:,. TOTAL: 1850 7,0 16567 62,8 7983 30,2 26400 
â 
"' .Q 

DlMBOVITAI ::l Turai 1370 6,8 12850 64,3 5780 28,9 20000 ., 
"' -Q) 

:::: Turai 1500 7,5 12414 52, 1 6086 30,4 20000 
tÛ 
"' ~ --- -
., Vu\pe 387 4,9 ., 5171 65,6 2322 29,5 7880 
'O PRAHOVA Rudescu 
-Q) ..., -;:: TOTAL: 1887 6,8 17585 63,1 8408 30,1 27880 0 
·2 
s ----

"' Turai 1698 8,5 12445 62,2 5857 29,3 20000 
...:i -

BUZÀC Vulpe 721 5,4 8909 67,3 3610 27,3 13240 

TOTAL: 2419 7,3 21354 64,2 9467 28,5 33240 
--

Turai 1454 7,3 12577 62,9 5969 29,8 20000 
-

Vulpe 
TELEOR- Vlâdescu 501 8,4 3743 62,6 1736 29,0 5980 
MAN Gaghe~ 

TOTAL: 1955 7,5 16320 62,8 7705 29, 7 25980 

.., 
I':: Turai 1410 7,1 12660 63,3 5930 29,6 20000 ·a 

75.. 
ClJ Vulpe 'O ., ILFOV Vlâdescu 634 7,5 5304 62,4 2562 30, 1 8500 . .., 

Gaghe~ ;::; 
ôi 
"' 0 TOTAL: 2044 7,2 17964 63,0 8492 29,8 28500 

...:i 

IALOMITA Turai 1390 7,0 12725 63,6 5885 29,4 20000 
-

Turai 1410 7,1 12806 64,0 5784 28,9 20000 

BRÀILA Vulpe 421 4,1 6728 65,1 3181 30,8 10330 

TOTAL: 1831 6,0 19534 64, 4 8965 29,û 30330 

TOTAL MUNTÉNIE 14746 6,9 134899 63,5 1 62685 29,5 212330 
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(Arge~, Dimbovifa, Prahova, Buzau) et ceux de la zone de plaine (Teleor­
man, Ilfov, lalomifa, Braila). Tel qu'il ressort d'une série de travaux 
:antérieurs, cette tendance n'existait pas lorsqu'on faisait urre délimitation 
nette entre les localités situées dans la plaine et celles subcarpatiques. 
Il est vrai qu'une bonne partie des villages des départements subcarpa­
tiques se trouvent dans la plaine, ce qui explique leurs valeurs proches 
de celles de la zone de la plaine. Qui plus est, on obsEJrve que cette tendance 
d'uniformisation des valeurs, c'est-à-dire de rapprochement des fréquen­
ces de la moyenne du pays (A = 6,9%; L = 63,6%; V = 29,5%), appa­
rait simultanément avec l'accroisRement des échantillons. 

Ainsi, en rapportant la fréquence des arcs à la moyenne (6,9%), 
on peut constater que leR déviations en plus ou en moins sont de l'ordre 
des dixièmes pour cent (dép. de Braila = -0,9%; dép. de Teleorman = 
+0,6%). C'est égalnnent le cas de la distribution des boucles (dép. d'Ar­

ge~ et de Teleorman = - 0,8 % ; dép. de Braila = +0,8 %) dont la moyenne 
représente 63,6 %- Les verticilles enregistrent Bu'{ arn,si des oscillations 
assez étroites par rapport à la moyenne (29,5 %) ( dép. de Buzau = -1 % ; 
dép. d'Arge~ = +ü,7%)-

Il est à remarquer que dans le cadre de la Munténie, le département 
<le Teleorman indique la limite supérieure de la variabilité des arcs {7,fî¾) 
et celle inférieure de la variabilité des boucles (62,8%), tout comme dans 
le département d'Argef;l, tandis que le département de Braila délimite 
l'aire de variabilité des même:-; caractères (arc1'1 et boucles), mais en Rens 
inverse - la limite inférieure pour les arcs (6,0%) et celle supérieme pour 
les boucles (64,4%). Les verticilles accusent la fréquence la phrn basse 
dam, le département, de Buzan (28,fi % ) et la plus élevée clans le dépar­
tement d'Arge~ (30,2·%)-

En rapportant les limites de variabilité établies pour la _Munténie 
à celles obtenues pour les départements de tout le pays, on peur eonstater 
que les valeurs de cette province s'encadrent parfaitement à l'échelle 
nationale: 

MUNTÉNIE 

A(%) L(%) V(%) 

dép. de Brfüla 6,0 dép- de Teleorman 62,8 dép. de Bmi'm 28,5 
( + Argc~) 

dép. de Tcleorman 7,5 dép. de Braila 64,4 dép. d'Arge~ 30,2 
( 

ROUMANIE 

dép. de Suc(·ava 8,2 dép. de Timi, 61,5 dép. de Neamt 27,7 
dép. de Dolj 5,7 dép. de Vaslui 65,2 dép. de IIarghita 32,1 
moyennl' du pays 6,\J 63,6 29,5 

Conformément à la répartition des dermatoglyphes dans les diffé­
rentes régions palmaires (tableau 2), il résulte un rapprochement visible 
.,ntre la zone subcarpatique et celle de plaine, à l'exception de la région 
hypoténaire, où la fréquence des dessins est évidemment plus élevée dans 
la zone de plaine. 

Il est à remarquer que les limites dè -variabilité des dermatoglyphes 
palmaires sont beaucoup plus larges que celles des dessins digitaux, situa-

https://biblioteca-digitala.ro / https://annuaire.antropologia.ro



58 • C. VULPJ:. XAlUA VLA».P;sCU 

Lei, dermatogl:yphes palmaires 

Zone 1 

1 

Départame1tt 
Régions 

Il !T+I 

Espaces interdigitaux l' --.......!-----,-----"'--=--- N° main& 
II III IV 

,,, 
t) ARGES 442 1&> 39 .156 570 1280 ;.. Il 

:.;:; 0 
0 :it,5 14,' 3,1 /1:l,4 44,5 

tù 
i:,. .. PRAHOVA n 494 268 ;o 647 729 1574 .:s 
t) 

% 31,4 17,0 :L6 41, 1 16, 3 .a 
:;:] 

"' m·zAu Il 918 357 81 1162 1300 2656 
•Q) 0/ 34,6 1:l, 4 :i. 1 13, 8 48,\l .., 
~ 

0 -
v TOTAL 1854 811 176 236.'5 2fl99 5510 0 Il 
..-l 0 :l:l,6 14,7 , ~l, 2 42,9 47,2 

0 

TELEOH- Il 117 181 50 507 ,,71 1196 

"' l\IAN '7o 34,9 15, 1 4,2 42,4 47,7 ::: ·a 
ë.. ILFOY 11 632 199 40 689 1 7:11 1700 
C) % 37,2 11,7 2,4 40,5 43,0 ,:1 

"' •Q) BRA.lLA 748 292 93 922 1087 20f,'\ ;<;: n 
"2 
'-' 

o/4) :~6,2 11, 1 4,5 41,6 52,6 
0 
..-l TOTAL n 1797 672 183 2118 2389 4964 

OI 
lo :-16,2 1:i. 5 :;, 7 42,7 48,1 

TOTAL n 3651 148:l 359 4483 4988 10474 
\fUNTÉNIE 0 :H,\l 14,2 :l,4 42,·8 17, 6 

0 

tion mise en évidencf' par les fréquences correspondantes des différentes 
régiorn; <le la paume. Am,si peut-on affirmer qu'en général, les difffren­
ces entre les minima et les maxima sont d'N1Yiron tl % pour l'espace 
interdigital IV, 6 % pom la région hypoténaire, 3 % pour la ré1:do11 1enaire, 
4 % pour l'espace HI interdigital et seulement 2 % pour l'espace 
interdigital II. 

Bn comparant les répartitionR pourcentuelles enn•gistrées chez la 
population de Munténie avec celles de la Roumanie, on constate un rap­
prochement évident des valeurs quant aux dessins de la région hypoté­
naire, tenaire et de l'eRpa<'e interdigital II, tandis que les dermatoglypher,; 
de l'espace IV accusent une fréquence plus basRe et ceux üe l'eRpace III 
une proportion un peu plus 4levée par rapport à la moyenne : 

Munténi(• ( %) 
Roumanie ( %) 

1f T + I 11 III IY 

34,9 14,2 3,i 42,8 47,6 
35,9 H,4 :L6 41,1 49,8 

Le t1'iradius axial représente un autre caractère du tégument pal­
maire signalé par nos recherches. La position occupée avec préponùérnnce 
par le triradius est celle proximale, suivi.e à, une distance assez brève par 
les positions combin~s; les dispositions médiane et distale {tableau 3) 
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Tableau 3 

Les triradii axiaux 

1 

1 t 

1 

t' t" 1 tt', tt", etc. NO 
Zone Département 

1 
mains Il % Il % li % Il o/o 

ARGE~ 568 44,4 215 16,8 52 4,0 445 34,8 1280 
Localités -- --

subcarpa- PRAHOVA 755 48,0 274 17,4 31 2,0 514 32,6 1574 
tiques 

BL'ZAU 1145 43,1 469 17,7 98 3,7 944 35,5 2656 --
TOTAL: 2468 44,8 958 17,4 181 3,3 1903 34,5 5510 

TELEORMAN 548 45,8 176 14,7 53 4,4 419 35,0 1196 
Localités 
de plaine ILFOV 804 47,3 208 12,2 52 3,1 636 37,4 1700 --

BRAILA 922 44,6 310 15,0 56 2,7 780 37,7 2068 ----- --
TOTAL: 2274 45,8 694 14,0 161 3,2 1835 37,0 4964 

TOTAL MUNTÉNIE: 4742 45,3 1652 15, 7 342 3,3 3738 35,7 10474 

se situent beaucoup plus loin. A l'exception du triradius en position distale 
(t"), où la différence entre la limite minimum et maximum est d'environ 
2,5 % ; pour toutes les autres dispositions (t, t', ttu, tt', etc), l'intervalle 
de variabilité est en général d'environ ,3 %- Les valeurs moyennes établies 
pour toute la Munténie sont néanmoins très proches de la moyenne du pays: 

Munténie ( %) 
Roumanie ( %) 

t 

45,:3 
46,2 

l' 

15,7 
U,9 

t" 

3,3 
3,:3 

Uu, U', etc. 

35,7 
35,6 

Dans nos reeherches à caractère populationniste nous avons inclus 
également le prélèvement des dermatoglyphes plantaires. De l'analyse 
des données inscrites au tableau 4 il résulte que, tout comme dans le cas 
des dermatoglyphes digitaux, les limites de variabilité sont assez étroites, 
ne dépassent pas en général un intervalle d'environ 3 % entre le minimum 
et le maximum. 

Dans ce cas, comme dans le cas des autres caractères dermato­
glyphiques, on est frappé par le rapprochement évident entre les données 
enrégistrées pour la Munténie et celles caractéristiques de la Roumanie : 

Munténie ( %) 
Roumanie(% 

0 D p T F w 
56,6 24,7 6,1 3,3 0,1 9,2 
57,6 24,4 5,5 3,4 9,1 

En guise de conclusion, il faut souligner que par tous les aspects 
dermatoglyphiques analysés dans le présent travail, les habitants de 
Munténie se rapprochent considérablement de la, moyenne calculée pour 
tout le pays. Nous avons également mentionné que dans le cadre de la 
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Tableau 4 

Le~ dermatoglyphes plantaire, 

Zone DépartemPnt F I W 

~s 
Il 

1 

3690 141\l 442 179 7 6:-l:3 6400 
% ~)/. 7 2'..l,6 6,9 2,8 0, 1 \),9 

Localité5 ------- --
sui,,,,.,,,_ 

1 

PHAHOYA Il 1;:;28 1915 424 261 6 74lî 7880 
0/ 57,4 24, :-l ~,. t 3.3 o. 1 '). 5 JO 
-------- -----,_ ------

tique, 

Bl'ZÀl' li 7431 :1389 7:l!l 549 9 1130 13290 
o;;, 56,1 •Y " J,6 4,1 o. 1 8,6 ,_a. V ----

TOTAL· Il 13672 G733 1605 989 22 2329 7;;70 
'Xl 56,8 2 !, -~ 5,8 3,G 0, 1 9,2 ----------

\ TELEOR\JA'\' n 3:33\J 1488 400 163 '.) 567 ,'i980 
0/ 
10 56, 1 24,9 6,7 2, 7 0.1 9,J 

Localité5 --------
de plaine ILFO\' 11 1949 2111 496 188 4 712 8490 

(½, 38, :-i 21, 'l .'i, 8 2,2 o. 1 8,7 -----------
BRAILA 11 5660 2587 690 402 5 976 10:120 

% 54,8 25, 1 6,7 3,9 0,1 9,4 
---------------

TOT.\L. Il 1:l968 6186 1586 753 12 2283 24790 
0/ ,n 56, ! 21, 9 6, 1 3,0 0, 1 9,2 ---i---

TOTAL ;\fl').;TÉè'\lE ll 29640 129:-l9 :H91 1742 :H 4811 52:3(',0 
' 0 ~,6, 6 21, 7 1 (',, 1 :1, :-l o. 1 9 ') , -

)Iunténie il existe quelques petites variations intra-ou interzonales, que­
nous avons notéeR par leH valeurn minime ou maxime correRpondant à 
un certain département ou à, une certaine souszone de l'aréal étudié. 

Il importe de noter également que les valeurs calculées pour tout le 
pays ont été extraites d'une étude non publiée, qui fera l'objet d'un tra­
vail futur constituant une synthèse de toutes les province8 historiques, 
en contexte tant avec 1:1 population de la Roumanie qu'avec celle dt1 
continent européen. 
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Anthropologie sociale et culturelle 

EIN RUMANISCHER VOLKSA:BERGLAUBE IM LICHT 
DER ETHOLOGIE 

VON 

VASILE DEM. ZAMFIRESCU 

Das Entstehen der Ethologie bedeutete einen Gewinn nioht nur fur 
die Wü::senschaft (Biologi<:>, Anthropologie), sondern auch für die Her­
meneutik der kulturellen Prod1Jkte, dei damit eine Horizonterweiterung 
erfahrt. Die Moglicbkeit, die ethologische Perspecktive bei der Erken­
ntnis von Kulturerzeugnisse erlolgreid1 einzusetzen, wurde durch die Ar­
beiten von I. Eibl-Eibesfeldt und \V. Wick1er, zwei der wichtgsten Schu­
ler von Konrad Lorenz, bestatigt. 

Die Phallus-Statuetten von der In.sel Bali, ahnlichen Figurinen aus 
Emopa (etwa die Herrnen der Alt~iechen, die bisher als Fnwhtbarkcits­
symbole gedeutet wurden) bilden nach diesen Ethologen dei· kulturelle 
Am,druck eines archaischen menschlichen Verhaltens, dessPn Wurzeln in 
der Biologie zu suchen sind und das auch bei den Primaten anzutreffen 
ist. Es handelt sich urn das ,,phallische Imponieren", das skh als Droh­
~ebarde konstituiert. Damit wird die Funktion jenfr Gegemtande erklart, 
die den Mem;chen vor bosen Geistern (und im allgemeinen vor dem Bo~en) 
beschützen sollen 1. 

Einen anderen Versuch, die Ethologie auf das Studium der Kultur­
phanomene anzuwenden, kann man in W. Wicklers Buch Biologie der 
zehn Gebote finden, in dem der Verfasser die biologischen \Vurzeln maneher 
moralischer ,verte und Normen herausarbeitet 2• 

Wir kêmnen also feststellen, dass die Anfünge der ,,angewanclten 
EthologieJ' mit Kulturerzeugnissen verkmipft sind, die mit dem magi­
schen und religiosen Leben in Verbindung stehen. Das ist se]bstYerstànd­
lich, denn dieses bewahrt, dank seiner relativen Unveranderbarkeit, 
uralte biologische Elemente menschlichen V erhaltens. Bei dem V ersuch 
der ethologischen Deutung eines rumanischen Volksaberglaubens, befin­
den wir uns auf einem àhnlichen Gebiet. 

Der Aberglaube, dass bestüumte Menschen sich nach dem Tode in 
Gespenster verw~ndeln, ist weit verbreitet. Die Frage nach der Ursache 
einer derartigen abweichenden Entwicklung wird auf die verschiedenste 
Weise beantwortet. Davon wenden wir einer einzigen Antwort zu. Der 
Ethnograph Simion Fl-0rea Ma1h,n schreibt folgendes in seinem Buch, 
lnmormîntarea la t·omâni (Die Bestattung bei den Rumanen), Bukare;,,t, 
1892 : ,,In der Gemei:Q_de Tatarei, Kreis Olt, sowie auch in der Gemeinde 
Zanoaga ans der W alachei, glauht man auch jetzt noch, dass dei Verl'tor­
bene zu einem Gespenst wird, wenn er mit V orhang oder H Pmd auf dem 
Kopf geboren wurde" (S. 418). In der dorflichel). ~one um die St~dt Tg. 
Carbune~ti, Kreis Gorj, heisst dieser ,,Vorhang'' oder dieses ,,Remd" 

~NN. ROUM. ANTHROPOL, 1983, 20, p 63-68 
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anschaulicherweise ,,des Teufels Hemd oder Haube" *. Somit unterliegt 
das Schicksal mancher Leute nach dem Tode einer anatomischen Eigen­
heit,· einem Stigma, das aber bald verschwindet. Diese Leu.te werden zu 
schlechten Geistern, nur weil &i~ ,,gezeichnet" geboren wurden. · 

Die Kraft dieses Glaubens kann an ihren praktischen Folgen ge­
messen werden. Die am Le ben Gebliebenen greifen zu gewissen V orsichts­
massnahmen, um das potentielle Gespenst daran zu verhindern, seinen 
bôsartigen Charakter zu offenbaren. S. F. Marian gibt uns auch darüber 
Auskunft: ,,Vor der Bestattung wird er mit Pflanzen gebunden, es werden 
ihm in den Mund und in die Nase Hirsekorner getan, oder aber wird ihm 
eine Stricknadel in den Nabel gestochen, sie wird so drinnen gelassen, 
damit ihm die Kraft schwindet, Boses anzurichten" (zit. Werk, zit. Stelle). 

Auf den ersten Blick stellt die Kab.salverknüpfung zwischen dem 
Gespenstwerden und der ,,Haube", mit der manche Leute geboren werden, 
ein unlôsbares Geheimnis dar. Oder aber handelt es sich nur um einen 
jener Unsinne, denen wir so oft in Aberglauben begegnen, und der unseren 
hermeneutischen V ersmch zunichtemacht? 

Der V ersuch, diese :Fragen zu beanworten, würde vielleicht einen 
Anhaltspunkt finden, wenn wir auch in anderen Vloksdichtungen ahnliche 
Elemente fanden. Und tatsachlich, wenn wir die l\fürchen unserer 
Kindheit vergegenw~rtigen, werden wir leicht feststellen, dass bei man­
chen Gestalten die moralische Bosartigkeit mit bestimmten angeborenen 
Merkmalen verbunden ist. 

lm l\farchen ,,Harap Alb" (Der ,Veisse Mohr) vôn I. Creanga finden 
wir zwei der negativen Gestalten, die von Geburt an ,,gezeichnet" sind : 
den roten l\Ienschen und den Bartlosen. Yor dem Antritt zu einer langen 
und schweren Reise, bekommt der Jüngstgeborene von seinem Vater 
einen einzigen Ratschlag: ,,Du sollst den roten Menschen meiden und 
insbeRondere den bartlosen, aus an deinen Krâften". Die darauffolgenden 
Ereignisse bestatigen die Sorge des Alten, denn die schweren Proben die 
Harap Alb bestehen muss, werden entweder vom bartlosen oder vom 
roten Menschen (vorn roten Keiser) verursacht. -

In seiner bemerkenswerten Arbeit Basmele române (Rumanische 
Marchen) 3 zitiert Lazar l:;!aineanu zahlreiche andere Marchen in denen 
der Bartlose als negative Figur erscheint. Im Marchen ,,Spîn-fara-de-moar­
te" (Bartloser ohne Tod) ist der Bartlose der' Vater der Drachen, also der 
Lebensspender stets negativer Gestalten - eine Art Urform des Bôsen. 
Durch die Entführung der Tochter deR Grünen KeiserR verhalt sich der 
Bartlose - der Drachenvater - selbst wie ein Drache. lm Marchen 
,,Lupul eu cap de fier" (Der Wolf mit eisernem Kopf) prügelt ein bartlo­
ser Bojar (rumaniRcher Adeliger) einen Waisenknaben zu Tode, der in 
seinem Dienst stand. Die Marchen ,,Spînul" (Der Bartlose) und ,.Fiul 
împaratului ~i spinul" (Der Keisersohn und der Bartlose) zeigen uns den 
Bartlosen in einer W eise, die uns das Marchen ,,Harap Alb" erinnert 
(S. 324, 325 ). Es gibt eine serbische V aria.nte un ter dem Ti tel ,,Der 
Keisersohn und der Bartlose". 

Auch dle Idee, dass der rothaarige Mensch notwendigerweise bosè 
sei, treffen wir in vielen ·anderen Marchen. Die Behauptung kann sich 

* Nach einer mündlichen Mitteilung des Forschers Ion Ban~oiu, wissenschaftllcher 
Mitarheiter am Institut für Philosophie - Bukarest. 
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ebenfalls auf das von ~aineanu zur Verfügung gestellte Material stützen. 
lm siebenbürgischen Marchen ,,Nu ~tiu împarat" (Keiser weiss-nicht) 
gibt der auf dem Sterbebett liegende Vater seinem Sohn den Ratschlag, 
rothaarigen Leuten nicht zu dienen, denn das sind schlechte Leute. Die 
Ereignisse bestatigen die Überzeugung des Alten : die Rothaarigen waren 
Drachen in Menschengestalt. Das siebenbürgerisch-sâchsische Marchen 
,,Die drei Rotbartigen" beruht auf dem gleichen Schema : den Ratschlag 
die Rotbartigen zu meiden und die Bestâtigung seiner Gültigkeit - die 
drei Rotbartigen waren nicht anderes ais drei Teufel. Das von i;laineanu 
nach S. FI. Marian zitierte Marchen ,,Barnu~ca" erwâhnt in der Reihe 
der gezeichneten und darum ,,sehr bmihaften und gefahrlichen Leute" 
auch alle Menschen ,,mit feuerrotem Ba1ti" ( S. 25 ). Derselbe Glaube fin­
det auch in einem moldauischen Spruch see1en Niederschlag : ,,Den rotha­
arigen, den bl1rtlosen und den gezeichneten Menschen soli man meiden, 
denn er ist ein unglücksbringender l\Iensch". 

Wie auch im Falle des Bartlosen, erscheint die Überzeugung, dass 
der Rothaarige bose sei, auch in der Kultur anderer Volker. i;laineanu 
.zitiert auch einen ungarischen Spruch : ,,Roter Rund, rotes Fohlen, roter 
Mensch, nichts davon ist gut". Die Franzosen und Italiener sind eben­
falls der Meinung, dass man ,,einen rothaarigen Menschen und einen 
zottigen Hund lieber tot sieht, als kennenlernt". 

~aineanus Schlussfolgerung bezüglich des volkskundlichen Materials 
über den roten Menschen lautet folgendermassen: ,,Es handelt sich somit 
um eines jener Allgemeinsphânomene anthropologischer Natur, die wir 
bei den verschiedensten Rassen und Volkern a~treffen këmnen" (S. 26) 
Dasselbe kann man auch über den Yolksglauben behaupten, wonach der 
Bartlose bose sei. 

Der Aberglaube von der Verwandlung der mit Haube Geborenen 
nach ihrem Tobe in bose Geister ist folglich kein Einzelphânomen. Andere 
Volksdichtungen, die Marchen und Sprüche, belegen, dass es sich um 
€inen weitverbreiteten Glauben handelt : die von Geburt an Gezeichneten 
besitzen, gemass dem Volksglauben, einen schlechten Charakter. Der 
€Înzige Unterschied zwischen den erwâhnten Mârchen oder Sprüchen 
und dem von uns erôrterten Aberglauben ist, dass bei dem mit Haub~ 
Geborenen die bosartige Natur sich erst nach dem Tode aussert und nicht 
wâhrend des Lebens, wie es beim Bartlosen oder Rothaarigen der Fall 
ist. Wenn sich aber die Dinge so verhalten, dann konnte man die gesuchte 
Losung in der Deutung '\i'on Marchenfiguren suchen, wie es der Bartlose 
oder der Rothaarige sind, Weil den Mârchen eine reiche Auslegungslitera­
tur gewidmet wurde. Es ware dMn nur noch die Eigenart zu klâren, wa­
rum sich der bosartige Charakter erst nach dem Tode bemerkbar macht -
den einzigen Unterschied zwischen Aberglauben und den Marchen. 

Überraschend ist aber die Tatsache, dass ein Glauben in dem ~ai­
neanu ,,einen jener Allge~einphânomene anthropologischer Natur" sieht, 
sich geringer Aufmerksamkeit erfreute, obwohl seine Grundlage keines­
wegs offen daliegt. Die von ~aineanu v-orgeschlagene Erklarung, wenn auch 
unvollstândig, enthalt einige wichtige Hinweise. Er schreibt ohne Rück.; 
sicht auf die Schwierigkeit des Problems : ,,Die Sache kann übrigens sehr 
leieht erklàrt werden. Das rote Haar ist eine Ausnahme und das Volk 
sieht in den Rothaarigen etwas Eigenartiges und Âusserordentliches, 

5 - c. 1409 
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das meist mit boshaft,en Eigenscha,ft,en und Gewohnheiten in Zusammen­
hang stieht". Unwiderlegbar ist, dass das rote Haar, das Fehlen des Haares, 
sowie die ,,Haube" seltene biologische Erscheinungen sind, Ausnahmen. 
Warum aber das Volk diese Eigentümlichkeiten mit ,,boshaften Eigen­
schaften und Gewohnheiten" in Verbindung bringt - das ist,eine Frage, 
die noch nicht beantwortet wurde. Die Ethologie kann bei der Beant­
wortung dieser Frage eine wichtige Hilfe leisten. 

Eine erste Erkenntnis, die uns diese Wissenschaft liefert, ist, dass 
die Tiere ein feindseliges V erhalten gegenüber den Tieren der selben Gat­
tung einnehmen, wenn diese in iregendeiner Weise von der Norm abwei­
chen, also gegenüber den ,,gezeichneten" Exemplare. Der Ethologe I. 
Eibl-Eibensfeldt nennt das ,,die Abstossungsreaktion". In seiner Abhan­
dlung 4 wird erwahnt, dass Th. Schjeldrup-Ebbe (1922) festgeRtellt habe, 
dass die Hühner einen Angehôrigen ihrer Gruppe energisch angreifen oder 
sogar totschlagen, wenn er durch Schwache oder offensichtliche Gebre­
chen ausserhalb der Norm steht .. ,Die Abstossungsreaktion" kann auch 
experimentell hervorgerufen werden, indem der Kamm einer Henne mit 
einem Farbfleck gekennzeichnet wird. Ein anderer Forscher, Ch. Kearton 
(193.5) bemerkte, wie drei farblich abweichende Pinguine von den anderen 
Gemeinschaftmitgliedern fortwahrend angegriffen werden. Sehr ein­
drucksvoll sind die Berichte von Jane van Lawick-Goodal, die wahrend 
zehn J ahre die Schimpansen aus dem natürlichen Schutzgebiet von Gombe 
studierte. Eine Poliomyelitis-Seuche veranderte das Aussehen einiger Ge­
meinschaftmitglieder sehr Rtark. Die anderen fürchteten sich vor diesen, 
mieden sie oder grieffen sie sogar an. 

Auch die Menschen erweisen sich feindselig g'egenüber den durch 
physische Merkmale oder durch Verhalten von der N orm abweichenden 
Individuen. Bekanntlich sind innerhalb der Kindergemeischaften die sehr 
Dickleibigen, die Rothaarigen, die Schielenden oder früher, als sie als 
eine Ausnahme galten, die Brillentrager der Ironie oder gar der tatlichen 
Aggression ausgesetzt. Ein fremdartiges, von den von der Gemeinschaft 
anerkannten Kulturnormen abweichendes Verhalten, bewirkt bei den 
Buschmannern - nach Eibesfeldt - ausserst aggressive Sprachreaktio­
nen. In solchen Fallen wird gegen den Aussenstehenden sehr nachdrück­
lich die Waffe des Auslachens angewendet. Doch handeln nicht nur die 
Primitiven so. Auch in der modernen Gesellschaft stossen die Kleidungs­
neuerungen oder diejenigen der Lebensweise anfangs auf einen Widerstand 
und polarisieren das feindselige Interesse der anderen. 

Diese Abstossungsreaktion gegenüber den Verkôrperungen des 
morphologischen oder verhaltensmassigen Abweichungen ist, in der 
Auffassung des erwahnten Ethologen, angeboren, was sowohl vom Bes­
tehen dersèlben Reaktion bei den Schimpansen ( das dem Menschen nachst,e 
Primat), als auch von ihrem Vorhandensein in den verschiedensten 
Kulturen bewiesen wird. 

Was den Zweek dieser Form einer ,,noch wenig erforschten inner­
spezifischen Aggregsivitat" anbetrifft, meint Eibesfeldt, dass sie ein bio­
logisches Instrument zur Bewahrung der Koharenz der Gruppe bilde. Die 
,,i\,bweichenden", die ,,Aussenstehenden" müssen môgllchst zur Norm 
zurückgabracht werden. Die Abstosaungsreaktion ist eine Art E:tWehungs­
mittal, das die Natur der Gruppe zur Verfügung .stellt. Ist die Wiederein-
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fùgung nicht 1.nüglich, insbesondere in den stark abweichenden konstitutio­
nellen Sonderform<>n, so nimmt die Aggressivitat an Starke zu, wobei sie 
auf die Entfernung des betreffenden gezeichneten Individuums abzielt. 

Beim Melischen mag die Abstossungsreaktion in der Frühzeit, als 
die Sozialform der :Mensehenorganisation die Kleingruppe war, einen Wert 
gehabt haben. Heutzutage, wo die modeme Gesellschaft mannigfachen 
Fahigkeiten fordert, hat die Abstossungsreaktion ihre Zweckmâssigkeit 
verloren und bleibt nur ein dem Blinddarm ahnlicher Atavisnms. 

Doch ist der Zusammenhang zwischen dem anfangs geschilderten 
Material und der von der Ethologie beschriebene Abstossungsreaktion 
nicht vollkommen klar, wegen einer auffallenden Unstimmigkeit. Statt 
dass in den l\Iàrehen, Sprüchen oder Aberglauben der Rothaarige, der 
Bartlose und der mit Haube Geborene wegen seines Stigmats zum Gegen­
Rtand irgendeiner Aggressionsform wird, so wie es die Abstossungsreaktion 
efordern würde, werden sie selbst als eine potentielle Quelle deR Bosen 
gefürchtet. Deswegen mùssen sie gemieden werden. Du sollst den Rotha­
arigen und insbesondere den Bartlosen meiden, lautet der Ratschlag des 
Kaisers fur seinen Sohn, bevor dieser seine Reise antritt. Die Bestattung 
des mit dem ,,Teufeh;hemd" GC'borenen müssen dem Aberglauben gemii:-s 
eine Reihe Ritualhandlungen vorangehen, die dem Gespenst in das er 
sich venvandeln wird ,,die Kraft nimmt". Diese Unstimmigkeit zeigt 
eben, dass die ethologische Perspektive ,vohl notig, jedoch nicht ausrei­
chend ist: sie muss durch die psychologische Perspektive erganzt werden. 

Die moderne Psychologie behauptet, dass sich die Charakterzùge 
im wesentlichen schon in der frühesten Kindheit ausbilden. Die in der 
Ethologie beRchriebene Abstosimngsreaktion Betrifft aber auch die 
Neugeborenen und die Kinder. Es ware demnach nicht ausgeschlossen1 

dass die Eltern ,,gezeichneter" · Kinder (rothaariger Kinder z.B) selbRt 
ihnen gegenüber die Feindeseligkeit spüren, mit der ein unerwünschtes. 
Kind empfangen wird. Da, aber eine solche feindselige Einstellung übli­
cherweise aus dem Verhalten der Eltern en,ichtlich ist, gestaltet sich der 
Charakter der ,,gezeiclrneten Kinder" unter dem Zeichen der Liebesentzug 
und der Abwehrreaktionen. Um vieles heftiger und offensichtlicher ist 
die Abstossungsreaktion in der Kindergemeinschaften. Die Abweichung 
von der Norm wird hier unbarmherzig bestraft, denn in der Kindheit sind 
die natürlichen N eigungen von den noch im Bildung-sprozess befindlichen 
sozialen Kontrolleinstanzen der Psvche nur schwach überwacht. Das. 
Kind, das standig dem Liebesentzug und der Aggression anderer auRge­
setzt ist, wird einen aggreRsiven Charakter oder andere l\!angel entwickeln,. 
wie Unaufrichtigkeit, Hinterlist etc. 

Nicht nur der Oharakter des Kindes wird sich auf dieRe W eise un ter 
der Einwirkung der Abstossungsreaktion verandern, sondern auch die 
physischen Stigmata, die genetisch begründet sind und erst spater her­
Yortreten oder die im Laufe des Lebens erworben werden, 16sen ebenfalls. 
die Aggressivitat der Umwelt aus und verwandeln damit den .. g-ezeich­
neten" Menschen in einen ,,bosen" Menschen. Der Charakter der ,,gezei­
chneten" Leute scheint folglich eine Abwehrreaktion auf die dem Mens­
chen angeborene ,,Abstossungsreaktion" zu sein. 

Auf den Aberglauben zurückkommend, wonach die mit Haube Ge­
borenen zu Gespenstern werden, ware noch zu erorten, warum ihr bosar-
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tiger Charakter erst nach dem Tode hervortritte. Diese Merkwürdigkeit 
mus8 darauf zurückgeführt werden, dass das Stigma bald nach der Ge­
burt verschwindet. In diesem Fall isi die Abstossungsreaktion nicht mehr 
viraient, so dass die psychische Abwehrreaktionen - der bôsartige Cha­
rakter - nicht mehr hervortreten. Aber jahrtausendealte Erfahrung hat 
dem V olk in anderen Fallen bewiesen, dass zwischen der Tatsache d<'S 
Gezeichnetseins und der charakterlichen Verformung ein notwendigcr 
Zusammenhang besteht, der im Volksglauben begründeterweise den Rang 
eines Gesetzes erreicht hat. Auf Grund dieses Gesetzes muss sich der 
bfü,artige Oharakter - das notwendige Korrelat des physischen Stigmas -
irgendwann bemerkbar machen: wenn das nicht im Laufe des Lebens 
der Fall ist, dann zumindt>'lt nach dem Tode. 

Die Auflosung mit Hilfe der Ethologie des Ratsels eines Aberglau­
bens dex rumanischen VolkcR, tritt zu der Neudeutung der phallischen 
Statuetten von der Insel Bali oder ans der Europa und der biblischen 
Gebote lünzu, die von zw<'i Koryphaen dieRPl' Wissenschaft unternornmen 
wurde, um noch einmal zu bestatigen, dass die Interpretation der kultu­
rell<'n Produkte zuweilen der biologischen Perspective bedarf. 
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L'ATLAS ANTHROPOLOGIQUE AXIOLOGIQUE 
DE LA CULTURE DU PEUPLE ROUMAIN 

- RECHERCHE DES ORIENTATIONS DE VALEUR 
DES ÉTUDIANTS DE, L'UNIVERSITÉ DE BUCAREST -

PAR 

VIHGINIA LlTPA$C, ELE:':A PARCIU, R01JICA ALBU, mr~"\ KOJI'\,, I. R\$TEA, 
P. ZÂBAVA, C. IO"s'ESCU, GABRIELA CON~TA '\ffJ~ESCC' d A C.\HÂ ,mu~A 

La recherche et donc la connai%:;u1ce des , aleurs matérü,Jles et 
Rpirituelles appartenant à un groupe humain, pré'lente une imp01 tance 
toute particulière tant du po~nt de vue thforique qtw pr.ttique. 

Sous l'aspect théorique, par ses val<'urs, la culture d'une population 
peut être définie à niveau apogène. en tout ce qu'elle a de sig11ificatif, 
de caractéristique, de spécifique. 

Sous l'aspect applicatif, la eonnaisRance de-; valeurs d'une C"'rnmu­
nauté sociale, d'un peuple, offre la possibilité dt:' la direction opttrne de 
quelques actions soeiales conformément aux df•-,i<lerab (leR pop1,lations 
humainei-;, dans des problèmes d'ordre diplomatique, le déYeloppeID('nt 
de bonnes rela1ions entre leR p~uples du monde entier, par le reE-pect <les 
valeur-;, du << earaetère national>> de chaque peuple, pour l'&vitement de 
confliets, pouT la paix dans le monde. 

n exiRte, Pll Roumanie, une proéccupation pluR ane1pnrn, d'lJnR 1'0-
tude dè's valeurs. On trouve des C'ontributions a"Xiologiqlws, paTtiC'ulihPs 
dans les œuVTes de nombreux penseurs - historiem,, philo-.,JphPs. ,-,oe10-

logues, esthéticiens, économistes, etc ... Parmi ceu~-ci il ~, e11 a l)eaw·oup 
qui ont considéré les valeurn dans un système, ce qui com,titue la manifre 
d'approche la plus haute atteinte par le développeme11t de l'axiologie. 
Par exemple, Tudor Vianu nous donne, dans son coUTs << Introduction ;, la 
théorie des valeurs >> le suivant << système rationnel des Yaleurs >> : valeurs 
écono~que, vitales, juridiques, politiques, théoriques, esthétiques, mo­
rales etc. 

Jusqu'à la moitié de notre siècle, on a cru généralement que les 
valeUTs constituent l'objet de la réfl<'xion philosophique et surtout de la 
morale, s'absentant totalement les ref'herC'hes concr&tcs. Un philoRophe, 
Eth. J\l . .Albert, qui s'est préoccupé de l'étude des valeurs écrivait : << la 
définition et la solution du problème deR Yalenr:;i ne constituent pais un 
problème de spéculation théorique. Celles-ci dépendl'nt de ce que les 
recherC"hes, concrètes reh'•vent ('11 ee qui C'ont·f•rm, la llature fac-tuelle des 
valeurs>>. 

ANN; R01.JM. ~'JI;IROPOL., J98,é\,;it, p. 69-73 
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Dès la seconde moitié de notre siècle, on a introduit la recherche 
a"Ciologique concrète de quelques populations humaines. 

Une ~utre nouveauté dans la pensée ,axiologique est fintroduction 
des <i valeurs prémisses *, des << orientations de valeur » ou des « orienta-
tions vers des valeurs ». ' 

Celui qu.i a élaboré et appliqué un pa~adigme et une méthodologie 
concrète de recherches des orientations de valeur, - Clyde Xluckhohn -
considère que « les orientations de vàleur représentent des valeurs », 
<< générales et organisées, englobant des jugements existentiels précis. 
Une orientation de valeur est un ensemble de propositions corrélées, com­
prenant tant des éléments de valeur que des éléments existentiels ». 

Il est à remarquer que les orientations de valeur sont présentes dans 
tout type de société humaine, de culture, dans toutes les époques histori­
ques, mais avec des changements liés à la place, au contenu, à la fréquence 
et au rang des orientations de valeur dominantes. On admet généralement 
cinq orientations de valeurs. Ces orientations sont groupées dans des sys­
tèmes, à savoir : 
1. la nature humaine; 2. la relation homme-nature, qui est la culture même; 
3. la relation homme-homme (le système social); 4. les trois dimensions 
du facteur temps (passé, présent, futur); fi. l'orientation vers l'activité 
(le travail) reflète en grande partie le type de personnalité. 

L'anthropologie sociale et culturelle roumame représente la disci­
pline qui, en collaboration avec la psilosophie et la sociologie, a introduit 
dans l'axiologie l'étude des << orientations vers la valeur». Lors des 1.5 
expéditions estudiantines d'apprentissage. ces « orientations vers des 
valeurs >> ont été comparées à l'échelle nationale par 28 stations pilote 
(14 stations urbaines et 14 rurales), par pays ethnographiques, par régionR 
historiques. On a jeté ainsi les fondements de l'Atlas Axiologique de la 
Culture du Peuple Roumain, une première nationale et internationale 
saluée par beaucoup d'Universités du monde entier. Trois revues de l'Aca­
démie de la République Socialiste de Roumanie ont publié 27 contribu­
tions aux textes et aux cartodiagrammes de cet atlas. 

Dans nombre de pays, de même qu'en Roumanie, les valeurs ont 
été examinées par quatre groupes d'âge (groupement O.N.U.), par caté­
gories sociales ( ouvriers, paysans, intellectuels). 

On a fait, spécialement, un examen sur des étudiants, une catégorie 
socio-professionnelle avec un caractère spécifique. 

Dans le cadre du cercle d'anthropologie sociale et culturelle, dirigé 
par le Professeur dr Vasile V. Caramelea. cercle qui déploie son activité 
à la Maison de Culture<< Grigore Preoteasa », on a fait une recherche con­
crète, l'interprétation des données, le relèvement des options de valeur des 
étudiants. 

En vue de faire deux R)rnthèses, on a procédé à l'analyse des donn.-.,es: 
a) au niveau et en vue de définir un milieu axiologique estudiantin;. 
b) au niveau des orientations de valeur de la culture nationale. 
Au premier niveau axiologique, les étudiants considèrent la nature 

humaine bonne au point de vue éthique, éducable à demeure ; les hommes 
doivent avoir confiance, non pas suspicion. A la relation homme - nature 
( qui est le fondement même de la culturé, de:,fini corutne tout ce qui est 
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Tableau n° 1 ~ 

L'un de\ items reflétant l'orientation envers l'activité dcb étudiants de l'Université de Bucarest 

L'orientation: l'homme envers l'activité 

a. existence Item 18 b. existence en devenir 

Les fréquences 
5--1 

Les rangs !Indices de 
1 2 3 4 1 2 3 4 5 variabilité 

~ 
Culture nationale 10,9 4,1 14,9 10,6 59,5 III y Il IV I - ► fil 

II Subeulture urbain 11,3 2,0 12,7 7,0 67,0 Ill V II IV I - i nationale rural 10,6 6,2 17,2 14,2 51,8 IV V II III 1 -

A. Olténie' urbain 25,0 7,0 11,0 9,0 48,0 II V III IV I 18,80 
ij 

rural 16,Cl 5,0 15,0 11,0 53,0 II V III IV 1 6,50 i "' ~- B. ~lunténie urbain 16,3 6,7 20,3 8,:l 48,4 Ill V Il IV I 15,93 
Q' 

j rural 19,7 9,3 20,1 13,7 37,2 III V Il ff I H!,60 

.,, ~ .... 
..Cl C. Transylvanie urbain 12,0 1,.'i 3,0 3,0 78,5 II \' III IV I 16,15 
~ rural 11,0 9, ;i 24,0 20,0 35,5 IV V Il III I 20,10 1 ,., 
= ·;; -
0 

O. Moldavie tirbain 19,0 5,5 15,5 12,3 47,5 Il III IV I 15, 70 .. 
,Q, 

rural 10,0 3,0 20,0 3,0 62,0 III V II IV I 10,30 :Il 

"' 
0 

,,_, Q 
,-l ts: 

E. Doubroudja urbain 15,0 9,0 11,0 8,0 57,0 11 IV Ill V I 10,30 $ .... 
1 

rural 12,7 11, 1 11,2 19,0 43,0 IV V III II I 12.10 ... ... 
F. Banat urbain 21,9 6,0 15,0 27,1 30,0 III V IV II I 23,20 

rural 18,0 3,0 16,0 12,0 51,0 II V III IV I 11, 47 

IV il.es étudiants de 17,0 9,0 22,0 22,0 30,0 III IV lI II 1 29,4 

l'Université. de 
Bucarest 

-.J ... 
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dû à l'homme), les étudiants opinent qu'en général l'homme domine la 
nature, ·est son maître. Il y en a qui considèrent que l'homme <loit 
travailler en accord avec la natur~--

Dans la relation homme-homme, reflétant le s.ystéme social, les 
étudiants_ préfèrent la co-p~rticipation, la démocratie. 

Sous l'aspect du facteur temporel de la vie humaine, on préfère 
l'avenir, en faisant pourtant la liaison entre les trois dimen.-;ions tempo­
relles; le passé en tant que guide de l'activité, le présent en tant que foyer 
du développement de la personnalité. 

Au niveau de la subclùture urbaine et de la clÙture nationale, les 
orientations vers des valeurs des étudiants représentent un document qui, 
auprèR d'autres-résultats présentés par régions historiques, plaident pour: 
a) l'unité de la culture nationale, vue du point de vue axiologique ; b) 
la diversité dans le cadre de l'unité; c) les changement.J dans le cadre de 
la continuité; d) le progrès de la science et de la technologie; e) l'huma­
nisme et la, paix. 

L'invc>stigation axiologique estudiantine constitue une contribution 
du groupe d'âge de la jeunesse, du domaine de l'axiologie à la recherche 
du contenu et de la forme de la culture, de- la connaissance de l'ethos, 
de l'eidos et du demos des Roumains. 

On a réalisé la recherche des orientations de valeur appartenant aux 
étudiants de l'Université de Bucarest lors du processus d'intégration 
<< enseignement-recherche-pratique de production des étudiants», l'en­
quête qu'on a fait sur eux, d'ailleurs leR travaux de l'atlas axiolo~1:ique 
tout entier ont bénéficié de la part de la Faculté dfüistoire et de philoso­
phie de l'appui des professeurs Tudor Bugnaiiu, membre correspondant 
de l'Académie, Gh. AL Cazan, vice-doyen et Ion Tudm,escu, le chef de 
la chaire de philosophie et directeur de l'Im;titut de philosophie de l'Uni­
versité de BucareRt. 

De la part de l'anthropologie les travaux ont bé:i;iéficié de l'appui du 
profossem· dr Ion Moraru, le directeur de l'Institut Victor Rabe~ et I i<'e­
préRident de l'Académie des Sciences médicales. 

Les réimltats des investigations qu'on a réalisées sur les étudiants 
bucarestois seront mis en cmrélation avec les données sur les valem s fo­
cales en système (huit classes de valeurs), étant finalement intégrés dans 
la synthèse qui caractérise le pattern culturel du peuple roumain. 
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HENRI-VICTOR VALLOIS 

(1889 - 1981) 

ln memoriam 

Né à Nancy le 11 avril 1889, il est décédé à Paris le 27 aôut 1981, à l'âge de l}2 ans 
.-ayant travaillé jusqu'à sa mort, malgré les infirmités qui l'avaient affecté, ayant gardé une 
nnémoire vraiment exceptionn~lle et l'esprit lucide qui le caractérisaient. Avec le professeur 
H. \'. Vallois encore l'un des grands maîtres de l'Anthropologie nous a quitté. 

Fils de médecin, il avait fait ses études de médecine et de sciences naturelles à l'Uni­
versité de Montpellier, où il passa sa licence ès sciences naturelles en 1910 et son doctorat en 
médecine en 1914, avec un travail important, « Etude anatomique de l'articulation du genou 

chez les primates•· 

Après la Première Guerre mondiale à laquelle il participa et dont il était revenu avec 
une Croix de guerre, il continua à préparer son doctorat ès sciences naturelles qu'il passa à 

Paris en 1922, tout en donnant ses cours d'Anatomie humaine à la Faculté de Médecine de Tou­
lousc, d'abord en qua1ité d'agrégé d'Anatomie, ensuite de professeur titulaire (1920-1941). 
Toujours à Toulouse il sera nommé en 1933 directeur du Laboratoire d' Anthropologie de l'Ecole 
,des Hautes Etudes créé à son intention et conservateur, puis directeur du Musée d'Histoire Na-
turdle. 

La préparation de ~on doctorat es Scieucu Naturelles avait rendu nécessaires de i,ombreux 
,oyages à Paris où il venait travailler au Muséum à ses recher~hes d'Anatomie comparée avec 
R. Anthony et L. Manouvrier. En 1922 sa thèse, intitulée ,, Les transformations de la muscula­
ture de }'épisome chez les Vertébrés» est prête. Comme sa thèse de doctorat en médecine, ce 
travail important restera une étude de référence. 

En 1938, le prof. H. Yalloi5 est appelé à Paris où il est nommé directeur du célèbre La­
lboratoirc de Broca. En 1941 il est nommé professeur d'Ethnologie des hommes actuels et fossi­
les au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris et directeur du Musée de l'Homme. En 1942, il 

·succède à R. Anthony à la direction de l'Institut de Paléontologie humaine. En 1945 .la direc­
"tion de l'Ecole d' Anthropologie lui confie les cours d'Anthropologie anatomique. Enfin, en 
1949 il est chargé de donner des cours d'Anthropologie physique à la Faculté des Sciences de 
Paris, où il dirigea plusieurs thèses de doctorat. 

Une telle concentration de fonctions importantes (qui seront occupées plus tard par ses 
-éléves ou par ses collaborateurs) l'obligèrent à assumer de nombreuses responsabilités et 
,charges. C'est d'abord celle de secrétaire général de la Société d' Anthropologie de Paris qu'il 
..anima pendant 30 ans et t·n assura la publication des Bulletins et Mémoires, dont il ne cessera 
-<le s'occuper même après sa retraite de cette charge et sa nomination en qualité de Secrétaire 
•perpétuel. Il fut aussi Rédacteur en chef pendant 40 ans de la revue• L'Anthropologic • de Paris, 
-dont il devint Rédacteur t•n chef honoraire après sa retraite. Il assura pendant longtt'mps la 
,direction d'autres publications scientifiques, telles les t Archives de l'Institut de Paléontologie 

'humaine•. 

II participa activement à l'organisation de nombreuses manifestations scientifiques na­

ltionales et internationales, telles celles du CNRS (pour l' Anthropologie, la Préhistoire et 

J'Ethnologie), de l'UNESCO (pour le problème des races-), de l'Uni1>n internationale des sciences 
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76 IN MEMORIAM 2'. 

anthropologiques et ethnologiques (pour l'organisation des Congrès internationaux), etc. IJ fut 
membre de nombreuses commissions nationales et internati(].ales. 

Il est difficile de rendre en peu d'espace l'activité publique, exceptionnellement intense, 
dn prof. H. Vallois, mais il faut souligner qu'elle ne l'a pas empêché de poursuiue ses recherches 
et de laisser Ufil' œuvre scientifique riche en résultats importants. 

Les travaux scientifiques du prof. lI. Vallois appartiennent à deux directions principa· 
les: !'Anatomie et !'Anthropologie. La première est la plus ancienne, ses premières recherches 
étant d'abord du domaine de l'Anatomie descriptive, cn~uite de !'Anatomie comparét'. Ses 
recherches anthropologiq,~s appnrais&cnt un peu plus tard mais,deviendFOnt bientôt sa préoccu­
pation prédpminante. 

Les travaux d'Anatomie du professeur H. Yallois, surtout ceux d'Anatomie comparée. 
sont d'orientation évolutionniste et, déterministe, It-s dispositions morphologiques étant con&i· 
dérées comme des phénomènes déterminés par de& particularités fonctionnelles et écologiques. 
Par cette conception, IL Vallois se rattache à l'école morphogénique française, qu'il a bien connu 
en fréquentant H. Anthony cl I_,. Manouvrier au Muséum. 

Parmi ses plus importants travmn. appartenant à cc domaine, une place spéciale doit èlre 
accordée à << Etude anatomique de l'articulation du genou chez les primates ,, (1\!14); à ,, Tr,Ul&· 
formations de la musculature de fépi5omc chez ks vertébrés (1922), à son ,, Arthrologie » \ a,ll' 
chapitre qu'il publia dans le volume 1 du Traité d'Anatomi<' humaine de Poirier, Charpy et 
Nicolas (1926), sans oublier < L'omoplate humaine, Hude anatomique et anthropologürue ,, 
parue en 4 partie,. Ces grands travaux restent des œmrcs de référence pour tous ceux qui ,·m­
tércssent à ces problèmes. 

L'œuvre anthropologique du professc,ur H. Yallois e,t particulièrement , aslc et multih­
téralc puisqu'elle compte de très nombreux travaux de Paléontologie humaine et d' Anthro­
pologie historique (qui furent ses domaines d'élection), des travaux concernant l'Anthropol<l· 
gie des populations acttwlles, des études d' Anthropologie générale, df méthodologie et de tech­
nique anthropologique. 

Parmi ses travaux anthropologiques il faut citer d'abord ses monographks sur les r,•,tc-., 
osseux des hommes du Paléolithique et du :\iésolithlque qu'il aYait étudiés, ainsi que sur les 
Pygmés, Je livre publié awc M. Boulc sur les hommes fossiles et le Catalogue des Hommes fo,si­
les (publié avec H. L. Movius), le grand chapitre sur l'ordre des Primates (y compris la tamil1e 
l;les Hominidae) publié dant; le Traité de Zoologie de P. P. Grassé (vol. XVII), son important 
exposé sur l'Antbropologie physique paru dans }'Encyclopédie dl' la Plèiade, ses ouvrages sur 
l' Anthropologie de la population française, sur la distrilmtion des groupes sanguin, en France 
et sur les Haces humaines. 

Il ne faut pas oublier aussi ses importants articles pnblirs dans différentes revues, dont 
quelques-uns traitent des problèmes touchant l'origine et l'é,olution «e l'Homme (<, Les prcu,<'s 
anatomiques de l'origine monophylétique chez l'Homme ,,, « L'origine de !'Homo sapiens,, 
• La capacité crânienne chez les Primates supérieurs et le ,,Rubicou" cérébral» et autres), 
tandis que d'autres s'occupent de la structure antqropologique (et de son évolution) de cer­
taines populations anciennes et modernes, des méthodes et techniques anthropologique, etc. 

Son .œuvre anthropologique abonde en résultats importants. Il me semble particuliére­
ment intéressant dt' souligner qu'il avait donné une analyse magistrale des caractéres anato­
miques à l'appui de l'origine monophylétique du genre humain, pris en son entier. En ce qui 
concerne l'Homme moderne (Homo sapiens), qui englobe toute l'humanité actuelle, selon H. 
Vallois il ne serait pas dérivé des Néandertaliens ni des Prénéandcrtaliens, mais d'un groupe 
humain contemporain de ces dc>rniers, le groupe des Présapiens, représenté par les homml'~ de 
Fontéchevade et de Swanscombc. 

Pour ce qui est du problème des races humaines, sa conception m'.onophylétique rattache 
tous les hommes, indifféremment de la race à laquelle ils appartiennc>nt à un même tronc. 
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Tout en admettant l'existence des races humaines, le professeur Vallois a toujours lutté contre 
le racisme, contre les conceptions contraires à la science sur la soi-disant supériorité d'une 

-certaine race, d'un certain groupe humain ou d'un certain type en comparaison d'un autre. 

Il a-.ait souvent souligné que la notion de race ne peut être identifiée à celles de groupe ethni­
.qne, de nation ou de peuple. 

Son activité scientifique, vraiment prodigieuse, au service de laquelle il avait mis sa 
puis~ance de travail, sa profonde culture scientifique, son esprit critique, son jugement lucide, 

lui a valu de nombreuses distinctions, II fut membre titulaire de l'Académie nationale de 
médecine, de l'Académie des Sciences d'Outre Mer, dC'S Académies de Montpellier et de Toulouse, 

de l'Institut international d'Authropologie. li fut élu membre <l'honneur ou bien membre 

-correspondant des Académies d'Allemagne, d'Autriche, d'Espagne (Barcelone) ainsi que de 
nombreux Instituts et Sociétés d'Anthropologic (Grande Bretagne, Allemagne, Autriche, 

Brésil, Italie, Pologne, Portugal, Tchécoslovaquie). 

Il était titulaire de deux hautes distinctions scientifiques : Huxley Medall du Royal 
Anthropological Institute (Londres) et \ïking Fund Medall for Anthropology (New York). 

Croix de Guerre (1914-1918), il etait aussi Officier de la Légion d'Honneur, Commandeur 
du !'Etoile Noire du Bénin, Commandeur du Mérite Culturel, etc. 

Profondément attaché à !'Anthropologie, il a su attirer vers la science de l'Homme de 
nombreux collaborateurs et élèves, dont bon nombre sont devenus à leur tour des maîtres, 

Olga N ecrasov 
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